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MSUMJ!. 
Lés observations réalisées sur plusieurs annê1,s en milieu naturel permét· 
tent de définir les préférences climatiques de chaque aspèce : E, lnsulana, 
surytherm;:i, apparait beaucoup plus rustique qu'E. blpfaga qul ne possède 
qu'une faible valence écologique. 
La répartition spatrala mais également temporelle dans les ::ones de sym. 
patrie de chaque espèce s'explique alors on fonction des variations des 
principaux fac!éUrs climatiques. Les températures élavées représentent uno 
limite à l'extension de 1-'olre geogrnph!qua d'E. biplaga; cetEt1, espèce peut 
cependant, à partir de sa irioe biotique, recoloniaer, chaque ann<le, certafnas 
réglons 1orsqu.:. les modifications de leur conditions climatlquos se font dans 
ur. sens favorable : diminution des temperatures maximales consécutives à 
J'ins'.allat,on df! la saison des pluies. 
E. ln~ulana ne s'aec!lmDde ras, au contraire, das fartes hygrométries carac-
térlstlqwes, avec les faibles écarts de> température, des zonas biotiques d'E. 
b!plaga; ceci explique son absence des réglcns forestières équatoriales. 
Le polymorphisme saisonnier est également régi par les varlat!ons des 
facteurs climatiques et parmi. ceux-cl le. râle du degré hygrométrique de l'alr 
apparait comme essentiel, Il existe. pour chaque espèce, placdt, dans ses 
condit,ons optimales de température et d'humldlte, une forme caractéristique ; 
les variations saisonnières qui semblent ê!re davan!ago des variations adapta· 
tiveG apparaissent lorsque les conditions de vie deviennent plus dlfflcl les 
principalement dans le cas d'une diminution sensible. et pmlongée de l'huml· 
ditê de 1· air, en saison sèche par exemple. Les plus grandes modiftcatlona- de--
• l'habitu!3 •, apparaissant par exemplo dans !e type de salson sèchà. s'obser• 
vent plus rapidement chei E, biplaga dont • la zone de tolérance. est plus 
étroite. Ce polymorphisme semble être phénotypiqw~ et non pas 1•expresslon 
d'une variablliM existant à l'intôr,eur de chaque espèce. 
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INTRODUCTION 
Le genre Earias Hb. appartient à la famille des Noctuidre, 
sous.famille des Westermanniinre. Cette sous·famille est absente 
des régions les plus septentrionales de l'Ancien Monde, pauvre, 
ment représentée dans les régions tempérées, mais compte 
plus de trois cents espèces dans les régions tropicales. 
L,:: genre Earias compte vingt-quatre espèces dont le plus 
grand nombre est réparti de part et d'autre de l'équateur, 
entre les quaranûemes degrés de latitude nord et sud en Afrique, 
Asie, Europe méridionale et Australie ; le genre Earias est 
absent de l'ensemble du continent américain. Cette distribu-
tion correspond typiquement à une lignée gondwanienne orien-
tale (JI',\N~, 1942) dont le caractère essentiel réside dans une 
répartition sut le pourtour de l'océan Indien depuis l'Afrique 
jusqu'à l'Australie avec extension, d'une part, dans l'est asia. 
tique et, d'autre part, vers le Bassin méditerranéen. 
Les espèces du genre Earîas, qui revêtent une importance 
economique du fait des dégâts occasionnés atL'è plantes culti-
vées, cotonnier essentiellement, sont au nombre de cinq et 
constituent (PE.\Rso:,.i, 1958) des groupes géographiques d'espèces : 
- Afrique, Arabie; 
- Indes, Ceylan et Orient ; 
- Australasie. 
Deux espèces, E. insitlana Boisd. et E. biplaga Wlk., se ren· 
contrent et coe.s:.istent bien souvent sur le continent africain 
dans des proportions variables suivant les conditions clima· 
tiques. 
E. biplaga semble ainsi attachè aux zones subéquatoriales 
humides et tropicales, alors qu'E, insu/ana, plus largement 
répandu, se rencontre dans des régions à climat plus sec: zone 
nord de l'Afrique depuis le Maroc jusqu'à l'Egypte, Somalie, 
Erythrée et plus au sud, descendant jusqu'aux zones tropicales 
de type soudanien. 
Dans les zones tropicales mêmes, à climat contrasté à deux 
saisons, les deU.'l: e;,pèces coexistent, mais leur répartition dans 
le temps, en fonction du degré d'humidité des saisons, semble 
êgalement tradœre des préférendilrhs différèhts. vfs:à-vfs des 
conditions climatiques. 
Ces dem;: espi':ces présentent, d'autre part, un important poly. 
morphisme qui a abouti à la création par certains auteurs de 
nombreuses sous-espèces, variétés, formes ou types. 
On reconnaît, aujourd'hui, quatre types chez E. insrilana et 
trob chez E. biplaga. 
Pour les différents auteurs qw se sont intéressés aux Earias, 
ravageurs des cultures cotonnières, les variations de ~ l'habitus ,, 
sont provoquée:; par des actions climatiques naturelles diffé .. 
rendant des générations vernales et estivales pour les espèces 
vivant sous des climats assez contrastés ou des générations de 
saison humide et de saison sèche pour les espèces vivant sous 
tm climat tropical. 
En Côte·d'Ivoire, et plus précisément à Bouaké où se sont 
déroulées nos observations, les deux espèces coexistent dans 
des proportions variables suivant les saisons et sont, d'autre 
part, susceptibles de présenter les différentes morphes propres 
à chaque espèce. Nous nous sommes attaché à préciser l'im· 
portance de différents facteurs climatiques cherchant à confir .. 
mer ou à infirmer le rôle du facteur humidité bien souvent mis 
en avant pour expliquer les différences de comportement entre 
les deux espèces. 
EARIAS INSULANA Boisd. ET EARIAS BlPLAGA .. Wlk. 
L' « habitus " est un terme qui désigne l'aspect extérieur, 
principalement les aiks, c'est,à·dire la forme, les proportions, 
la silhouette et surtout les différentes colorations, les dessins 
et leurs arrangements (GUILLAD1IIN et DESCIMOK, 1976). 
C'est précisément l'importante variabilite de l'habitus chez 
les deux espèces qui a été à l'origine de la création, par cer-
tains auteurs. de nombreuses sous.espèces, variétés, formes ou 
types rendant très imprécise la nomenclature du genre Earias. 
La confusion Intéressait principalement E. insu/ana dont au 
moins douze espèces décrites se sont révélees être des syna. 
nymes pour ciuatœ sc!ulement chez E. biplaga. 
On œconnait actueUement quatre variétès chez E. i11sulaim et 
trofa types chez E. biplaga: 
E .. insulana v. imulmza, Boisd. = typé vert uni (forme typique!; 
v. a11thophilmia, Snell. = type jaune ; 
" v; ochreimargo. Warren. = type marginé ; 
" v. semifascia, Warren. = type à taches. 
E. biplaga type de saison htunide ; 
" type de saison sèche ; 
type de saison intermédiaire. 
Les photographies 1 et 2 représentent l'ensemble des variétés 
et des types de chacune des deu.:c espèces, tous recensés à 
Bouaké. 
Russo (1940) donne de;; différents organes, chez E. insulana 
et chez E, biplaga, une description morphologique et anato· 
mique détaillée permettant de difftirencier les deux espèces. 
CllUILLOUD (19i8 l caractérise les variations chromatiques des 
différentes morphes des adultes des deux espèces et dresse la 
liste des critere.:;, chez l'adulte et chez la chenille, permetta'nt 
de différencier les deux espèces sans confusion possible. 
...... 
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(Photo J .-C. FOLL.IN). 
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FIG. 1. - Earias Îllsularia Boisd. 
Da haut en bas : 
- Variation chromatique ,·erc uni ou insula11a, Bolsd. 
- Variation chromatique marginé ou ochreimargo, Warren, 
- Variation chromatique jaune ou antho-p!tila.na, Snell. 
- Variation chromatique vert à taches ou semifascia, Warren, 
A droite: mâles. A gauche: femelles. 
(Photo J.-C. Fourni. 
0 1 cm 
FIG. 2. - Earias biplaga Wlk. 
De haut en bas : 
- Variation chromatique de saison humide. 
- Variation chromatique· de saison intermédiaire. 
- Variation. cl1romatique de saison sèche, 
A droite : femelles. A gauche : mâles. 
DO:\TNSES SUR LA RÊ.PARTITION DES EARIAS EK AFRIQUE DE L'OUEST 
Au cours des diverses etudes rcialisees sur les espèces nui-
sibles au cotonnier, en Afrique au nord de l'équateur, ks 
auteurs ont rapidement éte amenés à constater q_ue, pour 
E. insulana et E. bip/aga, les différences de répartition géa-
graphique étaient flêes à des modifications des conditions cli-
matiques. 
L'affirmation que l'optimum bioclimatique de chacune de 
ces dem;: espèces est clifférent, ne pwvieni pas d.'un;; étude Ft'è-
cise de l'int1uence des principaux ékrnems du cfünat (tilmpéra-
tut·e, humidité relative de l"'a.ir, évaporation, ensoldllemilnO sur 
l'insecte lui-mème. mais découle simplement d'un ensemble de 
comtatations faites. ici et b, par les différents auteurs. 
r...,, recensemé!nt des données fournies par la littérature : 
S!OR-EY, 1914; VAYSSIERE et al., 1925; Du;.\sT, 1949; POŒTEL. 
1955; G,u.irnET, 1957; f'Ui\Rso:;,i, 1938: Conu.oun, 19li4: RIPPER et 
al., 1965 ; ANGELINI, L96S ; Scm.mrr,m,ER. 1%9 : LB fünmuR. 1973 ; 
DEl.AITRE, 1973; NGUYE~-Ri.1<!, 1973, t97i; REE!}S. 197-l; EL SM-
0,U,-Y et al .. 1975; EL SRUR..\WY, 1975, r:ou,; permet d'envisager 
de la façon suivante les pdfcirences de chacune de ces espèces : 
E. biptaga est inféodé à des climats chauds et humides, alot"s 
q_u'E. ii;:;nlana pt"êfêrentlt d0s conditions hyg1:-c,mètriq1.:es plus 
basses. 
En Afrique de l'Ou2st. alt sud du Sahara, 0n progressant 
depuis les pays de la pa.nie septentdonale sahélienne fuso_u'aux 
zones tropicales humides. nou,; constatons Q.U3' l'impo;:tance 
d'E. insulana diminue alor:; q_ue ceUe <l'E. bipiaga aug:m~nte: 
- au Soudan, Mah, Haute-Volta, E. insu/ana est, des deu.'\'. 
espèces, la plus importante, celle dont la présenœ se pro-
longe le plus et dont tes populations sont tes plus nom-
breuses; 
- en pi:-ogressant vers le sud, du HJ• au 7" parallèle, soit en 
traversant la zone cotonnière de la Côte-d'Ivoire, on se rap-
proche d'un equilibre numérique entre les deux esvèces : 
- enfin, en pénétrant en zone forestière et en descendant jus-
qu'a b. cote du golfe de Guinée. E. l11s11la11a disparait pro-
gressivement, en. mème temvs d'ailleurs q_ue -la culture 
cotonnière, et seul E. biplaga persiste, effectuant alors la 
totalité de son cycle de développement sur cacaoyer auquel 
il peut causer des dég.Hs importants. 
La succession des climats rencontrés du. nord au sud, dans 
ces m~mes régions d?tfrique, tels qu'ils sont définis par 
AUllREVILUl ( 1950·, : 
- semi-désertique : sah:ilo-sahari.!n: 
- tropical sec : sahêlo-soudanien ; 
- tropical semi-humide : soudano-guinéen ; 
- tropical humide : guinésn-forestier, 
traduit de façon manifeste une augmentation de l1iumidité 
relative journalière et. èlltre lèS extrêmes climatiques, une dls-
paritian des saisons sêches. 
L'augmentation de l'importance de l'espèce E. biplaga. en se 
rapprochant de l'équateur apparait alo,s corrlIIle le corollaire 
de l'augmémtaLion de l:hygrométrie. D'après Duawr (l9-t9), 
E. blplaga seraiL ainsi plus abondant qu'E. in.mlana au Togo. 
Nigeria, Guinèe. Erythrée, Mozambique, Tanzanie, Ouganda et 
Zaire. 
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Aucune. observation sur la répartition des deu.,: espèces en 
fonction de l'altitude n'a, à notre connaissance, été faite, 
Outre la différence de répartition·· des espèces en latitude; 
calquée sur les changements de climat, on assiste èn un lieu 
donné, pour lequel les conditions climatiques sont. telles .que 
les d.,u.'c espécc:s puissent ètre représentées, a une variation dans 
les dates d'apparition, les périodes d'activité, la proportion de 
l'une et l'autre espèces, .en fonction de la succession des saisons. 
Pendant la première moitié du cycle d., végétation du coton-
nier, se dtbroulant pendant la saison des pluies, E. biplaga est 
ainsi le premier à apparaitre. Il est ensuit., progressivement 
remplacé par E. insulana pendant 1a phase fructifère de 1a 
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plante et ce dernier finit par être le seul présent, lors de la 
maturation des fruits, quand la saison sèche s'installe. 
Nous retrouvons donc également, mais cette fois dans le 
temps et non plus dans l'espace, des t1uctuations entre les 
espèces qui semblent confirmer les préférences d'E. biplaga pour 
des conditions plus élevées d'hygrométrie. 
Aucune différence préférentielle vis-à-vis des températures 
n'est signalée, l'ensemble des auteurs notant simplement qu'un 
climat chaud convient aR'< Earlas. 
Les différences de distribution spatio-temporelle des deux 
espèces apparaissent ainsi, pour les divers auteurs, comme 
liées aux ~.-ariatiom; hygrométriques de l'air, 
CADRE DE L'ËTUDE 
Les observations qui sont à l'origine de cette étude ont été 
reaîisées sur la Station de l'Institut de Recherches du Coton 
et des Textiles Exotiques (I.R.C.T.) de Bouaké, en Côte-d'Ivoire. 
Climatologie 
La Côte-d'Ivoire (Ewrn, 1971) présente schématiquement deu.-: 
grandes zones climatiques : 
- Zon.:a sud à climat guinéen-foresti~r à deux saisons des pluies : 
• sous.climat éburnéen-ondoyéen des régions subéquatoria-
les et tropicales à paysage de forèt dense humide; 
• sous-climat balouéen-dahoméen à petite saison sèche plus 
marquée, correspondant à un paysage intermédiaire entre 
la forêt et la savane, défini comme savane boisée. ou 
arbustive alternant avec de la forêt claire: ou dense, mais 
sèche. 
- Zone nord à climat soudano-guinéen à une seule saison des 
pluies, régions tropicales à paysage de savane boisée ou 
arbustive et à forêt claire. 
La moyenne Côte-d'Ivoire et plus précisément la reg10n de 
BoL1aké se trouvent dans la zone à de1n saisons des pluies 
avec une petite salson sèche marquée. 
La pluviométrie y est en moyerin"e de 1150 mm, mais avec un 
régime extrêmement ca:r;n:icieu,;:, les variations annuelles allant 
de 800 à l 700 mm (RO,\lI:I\.Lii0RollERT, 1961). La pluviométrie se 
répartit entre les deux saisons des pluies, sans aucune corn!, 
lation entre elles. 
D'importantes modifications du climat, augmentation des 
variations thermique et hygrométrique au cours de la journée, 
caractérisent la saison sèche en période d'harmattan, vent 
desséchant souŒlant du nord-est ; ces modifications ont des 
répercussions certaines sur le comportement écologique de 
ditierents groupes d'insectes ainsi que sur la dynamique des 
populations (DUVIARD, 1971). 
Cadre phytogéographique 
La végetation représentative de la :zone qui nous intéresse 
est encore la savane guinéenne, mais les défrichements de pins 
en plus nombreux conduisent à un rapide appauvrissement de 
la D.orc originelle. 
Des lambeaux de forêt; plus ou moins dégradée, persistent 
dans les interfluves et sur les plateaux. La forêt est remplacée 
par une savane arborée et arbustive, la végétation basse y est 
dense et très hétérogène (Gt:U.L\UJ.!ET, 1967). Autour des Centres 
et dans les zones à forte densité de population lmmaine, cette 
savane arbustive· est de plus _en. plus dégradée. GUIU.,\t:MEI' et 
ADJM,OHOUN (1971) en donnent la définition suivante: « zone 
cultivée sur ancienne- savane arborée et arbustive à Pa11icwn 
pltragmitoïdes "'· · 
En ce qui concerne les Malvales, auxquelles sont inféodes 
les Earias, DuvIARD (1971) a étudié leur importance précisément 
dans le même milieu de savane que celui où nous avons tra-
vaillé et en a dressé une première liste que nous avons pu 
compléter (COUILLOUD, 1973). 
tes Malvales sont bien représentées dans la végétation natu-
relle, mais la distribution des espèces varie suivant les mi-
lieux : les espèces arborescentes sont confinées aux forêts semi-
dècidues alors que les esvèces buissonnantes ou herbacées 
sont regroupées dans les zones inondables des savanes ; les 
zones sèches de savanes ne semblent favorables qu'à Stetculia 
setigenz. 
DUVBRD indique, également, après une étude comparée de la 
phénologie des diverses espèces de Malvales rencontrées dans 
notre i:égion, qu'il existe une période dépourvue de " florais°"n 
et de fructaison ~ durant les mois d'avril, mai et juin, alors 
que les fleurs et les fruits peuvent se rencontrer tout le reste 
de l'année. Ce phénomène ne peut pas être sans incidence sur 
le çomportement des Earias : dèplacement de rinsecte, choix 
des sites de ponte, alimentation des chenilles. 
Le cotonnier et sa culture en Côte-d'Ivoire 
LAGIERE (1966): ~ Le cotonnier est, de nature, une plante vi-
vace et bien peu de variétés cultivées sont réellement annuel-
les. " Dans la conduite en culture annuelle, la plante effectue 
un cycle de végétation, suivant les climats et les variétés, entre 
130 et 210 jours (170 à HlO jours en moyenne). 
Si le cycle du cotonnier se déroule dans les conditions cli-
matiques optimales (phases végétative, t1orifère, fructifère en 
saison des pluies et maturation en début de saison sèche) et si 
la protection phytosanitaire a été suffisamment efficace pour 
que le cotonnier exprime la plus grande partie de son potentiel 
de reproduction, la plante se dessèche et meurt. Dans un des 
cas contraires, la plante peut continuer à végéter, donnant 
mème de nouvelles pousses et de nouvelles t1eurs pendant quel-
ques mois, continuant alors à héberger certains de ses dépré-
dateurs (chenilles d'Earias en particulier). 
En Côte-d'Ivoire, la culture cotonnière pratiquement inexistante 
avant 1958 (Ai-,GELL\1I, 1968) couvre actuellement environ 125 000 
hectares, avec un rendement moyen en coton-graine de l'ordre 
de 1 100 kg/ha. 
Cette cultuœ s'étend sur la moitié septentrionale de la Côte-
d'Ivoiri!, entre les 7• et 1 t• degrés de latitude; sa limite mêri-
dionale coïncide avec la fin de la savane boisée et le commen-
cement de la forêt : au nord, cette- culture se poursuit dans les 
Etats limitrophes: Mali, Haute-Volta. Du fait de sa répartition 
en latitude sur plus de 400 .kilomètres, la culture cotonnière 
se trouve répartie du Nord au Sud, dans les zones à une puis 
à deu..: saisons des pluies. La conséquence en est une variation 
dans les dates de semis qui s'étalent sur une période de plus 
de deux mois et demi : 
- dans le Nord, les semis sont effectués au début du mois 
de juin et les récoltes ont lieu en octobre et novembre; 
- dans les régions plus au sud, les semis sont effectués en 
aoùt, voir~ début septembre, et les récoltes peuvent se prolan• 
ger jusqu'à la fin du mois de· janvier. 
Les cotonniers, enfin, ne sont pas toujours détruits malgré 
les recommandations d'ordre phytosanitaire après les dernières 
récoltes, mais demeurent en place pendant un, deux ou plu-
sieurs mois, co.ntinuant à héberger les déprédateurs qui peuvent 
toujours trouver leur nourriture sur leur principale plante-
hôte. 
PREMIÈRE PARTIE 
LES VARIATIONS SAISONNliŒES DE L'IMPORTANCE RELATIVE DES DEUX ESP:t:.CES 
Les aires de répartition géographique en Afrique d'E. insu-
lan(), et d'E. biplagc, ne sont pas entièrement superposables, et 
lor~que les deux espèces sont pres,mtes en un même lieu, leur 
importance relative varie avec les saisons. 
Ces deux faits dénotent une différence de leur « valence 
écologique,, (Ki:mmLT, 1969), c'est-à-dire de leur tolérance vis-
à-vis des facteurs climatiques. 
"E biplaga apparaît comme une espèce sténo-écologique aR.: 
limites dé tolérance plus étroites que celles admises par 
E. insulana et vivant, par conséquence, dans des milieux pré-
sentant de plus faibles variations des facteurs climatiques, 
A Bouaké, où coexistent les demc espèces, dans des propor-
tions variables suivant les .saisons, nous nous sommes attaché 
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à étudier et à préciser l'importance des différents facteurs 
climatiques. 
Il était nécessaire de connrmer ou d'infirmer ~'importance 
du facteur humldit::, bien souœnt mis en avant pour expliquer 
!e.s différer.ces de comporte,me:1t entre !es deux espèce5. 
Une [ois connu le rôle propre à chacun des principaux fac-
teurs climatiques : températuœ et hu:nidité, U est possible: 
- de mte1L'<: comprendre la répartition des espèces ; 
- d'expliquer le déroulèment du cycle annuel de ces insectes. 
Cycle des Ea1:ias à Bouaké (Côte-d'Ivoire) 
La plupart des variétés cultivées de cotonnier se comportent 
comme des plantes annuelles dont le cycle, suinnt les condi-
tions climatiques ou le mode de culture. n'excède: pas en gêne-
ra] six mois. 
A Bouaké, cette culture est realisée entre les mois de juiltet 
et de janvier. 
Les premiéres attaques de h ]_)!ante. dénonçant la présenœ 
de, cl:enilles du ravageur. s'observent à 1a fin du mois é'aoùt 
ou au début du mois de septembre, avant que la floraison n'ait 
débuté. Les premières invasions d~s cotonniers par les Earias 
peuve:nt ainsi se produire tœnte a quarante jours -ai:irès la fovée. 
11 n'y a pas ensuite de multi.p\ication tmportante. de l'insecte 
sur place avant la fin du mois d'octobre ou le début du mois 
de novembœ et c'est seulemènt i partir de ce même mois. puîs 
courant décembre et Janvfor, que l'on recense le plus grand 
nombre de chenilles dans les cotonniers. L0S Earias peuvent 
ainsi se développer sur cotonnier. tt Bouaké. entr~ mi-aoùt et 
janvier; théoriquement, pend:mt cett0 période. cinq genéra-
tions peuvent se succeder mais, en rialité, du fait d'un enva-
hissement progressif des cÎlamlJS par les adultes. de l'échelon-
nement des pontes, on assiste à un cllevauclrnment des giné-
rations dès le départ. 
Lorsque les cultuœs apr~s Ies denlières racoltes. contraire-
me,1t à ce qui. est recommandé, ne sont -pas arracl1ées et 
brùiées et que les conditions climatiques permettent la pour-
suite de !::L vegélation. une géneration suppMmentaire -peut se 
dévdopper durant les mois Je 1.'èvrier et de mars. 
Ces données valables potl:' la région de Bouaké sont deca-
Iées dans le temps. soit arancées pour Ies parties les ptus 
septentrionales de l'aire de fa culture cotonnie,œ en Cote-
d'Ivoire, soit retarde;;:s dam les zor-es méridionales limitrophes 
des régions forestières. 
Si les Earias peuvent ar,;: hébergés par les cotonr..iers pen-
dant 1a plus grande partie du cycle de végétation de l,1 plante, 
la pmportior" de respèce E. ùiplaga par rapport à l'espèœ 
E. însulana varie pendant cette période. 
Pend,rnt la saison des pluies, durant laquelle se déroulent 1a 
croissance de la plante, la part essentielle d-3: 1a lloraison et de 
Ia fructification du cotonnier. E. biplaga est l'espèce la l}lus 
importante en nombre. Les populations d'E. l>iplaga. et d'E. insu-
/ana s'éounibrent ensuite durant les mois de novembre et de 
décembrè correspondant à l'intersaison. puis E. hwd,11;a do-
mine, E. bipiaga pouvant mtme disparaître complètement fors 
de la maturation et de la déhiscence dès capsules oui coinci.-
dent avec l'installation de la saison sèche. -
En dehors des cilciments connus rapportés cl-dessus et d1n. 
térèt immédiat en défense des cu.lture.s, pîusie,urs questions se 
pos::nt: 
- d'où proviennent Ies premiers adultes, en quête d'=. no:.t,;el 
habitat disponible, qui assurent fa colonisation de,s coton-
niers? 
• des plantes-hôtes locales sur lesquelles Eari12s aurait pu 
subsister en -, intersalson ,:, cotonnière ;• 
• de plantes·hotes d'une autre zone,. à climatologie plus 
favorable à la survie de l'espèce, et ced gyàce à une 
migration plus ou moins lointaine? 
- !es Earias peuvent-Us surdt're au.,: conditions de forte: te~npe. 
rature et de grande sécheresse qui sont les caractè.ristiq_ue,s 
normales de la ,, saison sèche ·1c. en r,articulie"C en période 
d'harmattan ? 
S'il est admis que les E:uias nè présentent pas de waie 
diapause:. nous connaissons .suffisamment de cas ou les condi-
tioI's extrëmes de températures (froid ou chaleur! provoquent 
une quiescence au stade nymphal (ConLLOUD, 1965. 1970; 
Cocruouo et D.tESCHNER, 197l l, Cette quiescence poUCTait peut-
êtr~ permettre à I1nsecte d'attendre le retour d'une saison 
favorable. 
Des explications sont avancees pour deux pays diffèrents : 
• Afrique du Nord: LE G:'lLL (1971 i predse què- les Earias 
passent l'intersaison cotonniere sur des plantes-botes ~econda~-
res, l'invasion des cotonneries étant realisèe par migration des 
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adultes a partir de ces 1\falvacées spontanées ; en fin de culture, 
1·evolution des Earias se poursuit paraUèlement sur cotonnier 
et sur ces plantes-h6tes secondaires. 
Si œtt.e exp!lcation peut conserver une certaine validité en 
zone tropicale, elle n'est certainement pas généralisable am;: 
zones pré-sahéliennes où les Malvacées plantes-botes, mème pé-
rennes. sont, comme le cotonnier, dépourvues de " floraison. e:t 
de fructaison -, pendant au moins deux moi,, perdant ainsi 
leur caractère appétitif pour les Earias et leur rôle alimentaire 
vis-a-vis des chenilles. 
• Soudan (Malil: Du,:;,.sr 11949; pense ci.u'un œrtain nombre 
de farve;s des dernfores générations sur cotonnier subsisteraient 
pendant la saison sèche, après la campagne cotonnière et ser-
draiant de point de départ de la première gJnèration de la 
campagne suivante: : l'auteur ne pr,foise pas nî comment ni ou 
cela serait possible. E. imulcma est bien souvent seul présent 
en fin de cycle de végètation du cotonnier, alors que les atta-
ques au début de la campagne cotonnière sufrante:, cinq mois 
plu.s tard. seronL dues à E. biplaga: ceci implique une succes-
sion obligatoire des esvèces. 
Après avoir, au cours de ce chapitre, précfae les réaction,; 
de cha·:un!:l de;; deux especes d'Eari,1s vis-à-vis de la température 
et de l'hyg!'omdtrie, nous serons à même d'apporter des e::.'Pli· 
cations comptcimen.taires OlL de formuler œrtainèS hypothèses 
concernant le dërou!ement du cycle de ces insecte:s et la succes-
siŒl des deux espèces dans le temps. 
Résultats des observations 
Les observations se sont poursmnes. lors des campagnes 
cotonnières, pendant vingt-deux mois rêpartis sur les années 
l97l-l972 et 197+1975. 
Méthodologie 
On a effectuè, dans lès cultures, pendant les périodes citées. 
des ~coltes· presque q_uotidiennes de chenilles à différents 
.;tadëS~ 
L: nombre de chenilles ramasscies à chacune des récoltes 
pouvait varier de quelques exemplaires à plus de trente, 
suivant t.::- niveau de Ja lJOpulation. La récolte des chenilles 
demande beaucoup de lemps, nèœssttant l'examen en place 
des fleurs et le ramassage suivi du décorticage des organes 
fructifare:s e:ncore vert., pour la recherche et l'id.:::ntiftcation des 
chenilles responsables de.,; dégàts. 
Les chenilks récoltées ont été placees en elevage individuel, 
sur jeunes capsules de cotonnier. dans un insectarium de l)lein 
air dont les conditions de température, d'humiditè et d'éclai· 
œment étaient très proches de celles du milieu extérieur. 
Plus de dnq mille i.magos ont atnsi étê otltenues; l)OUI' 
chacune d ·entre ellès les obse.rvations portaient .,ur: 
- l'espèce: 
- la variété dans l'espèce et éventuellement les formes anor-
males; 
- le sexe. 
Exposé des rësultats 
Les résultats des obsen:ations sur l'importance des deux 
especes sont regroupés dans te tableau t. -
Le5 importantes variations constatees dans la proportion des 
dem: espèc;;s E. biplaga et E. illsttla11a sont illustrées pour 
deu.x périodes. l'une d·~ db: mois et l'autre de huit moi.s 
comécutifs. dans les figures 3 ,;:t 3 bis. 
Les variations de la proportion des deux espèces suivent le 
déroulement du cycle annuel des saisons : saisons sèches et 
saisons des l}luies, avec certains dèphasages d'une année sur 
l'autre, dus aux caractéristiques climatiques propres à chaque 
année: 
- à partir de janvier, durant la grande saison sèche et 
jusqu'en mars, alors q_u<è les temperatures maximales dèpas· 
sen~ 32° C, E. i11sula11a est pratiquement la seule espèce pré,. 
sente; 
- i;;remière saison des pluies, d'avril à juin : E. biplaga appa-
i:-aît et se multiplie alors que, simultanément. E. frisalana perd 
de ~'importance ; 
- petite ,;aison s~che, en juillet et août: nous n'avons pas 
d'obsenrations pour c,,s <leu.'< mois, mais cette periode ne 
semble pas ètre défavorable à la poursuite de la multiplication 
d'E. biplaga que nous retrouvons très important en septembre. 
En effet. vendant cette petite saison sèche, l'arrêt des pluies 
n'est pas total, l'lmmidite relative reste élevée avec des tempé-
ratures ma.s::imales infèrieures à 29° C ; 
- pendant la deu.'{ième saison des l)lui0s, à partir de la fin du 
mois d'août et jusqu'a l'installation de la saison sèche avec la 
rernontee des temperatures ma.ximales en décembre et janvfor, 
E. biplaga reste l'espèce l}rédomlnante, E. insul,ma ne repré-
sentant pas plus de 20 à 30 fjo de la population totale. 
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FIG. 3. - Variation de la proportion des deux espèces E. insulana, 
E. biplaga et des différents types dans l'espèce, en cours d'année. 
ÎAl!LE.\t: 1. - Importance des deux espèces: E. biplaga et 
E. i11sula11a en fonction des saisons. 
Nombre de Proportion d'E. 
chrysal Ides blplaga par' 
MolH ayant donné E. biplaga E. lnsulana rapport li 
et des adultes E. lnsula!la 
Année 
total total nombre nombre % tranaf. de mens. cumulé BUSS • 
----
Janv. 1!:,71 52 52 a 44 15,4 23,1 
Fév. 165 217 l7 l48 I0.3 18;7 
Mars . 118 335 4 144 3,4 10.6 
Sopt, . 10 345 8 2 80,0 63,,4 
Oct. 115 460 103 12 89.6 71,2 
Nov. l68 (l28 151 17 89.9 71,5 
Déc. 242 870 206 37 84,7 67,0 
Janv. 1972 415 1 285 117 298 , 28,2 32,1 
Fêv. 354 1 639 28 '326 7,9 16,3 
Mars C 3~5 1 984 42 303 12,2 20,4 
Avrll . 410 2394 61 349 H,9 22,7 
Mdf 266 2 660 1l0 100 4l.4 40,0 
Juin 157 2 817 90 59 62.4 52,2 
Ma; 1974 54 2 871 28 26 51,9 46'., 
Oct. 123 2 994 71 52 57,7 49,,4 
Nov, 323 3317 267 56 B2,7 65,,4 
Deo" 348 3665 196 152 56,3 olil,6 
Janv. 1975 581 4 246 11 570 1,9 7,9 
Fev. 384 4 630 4 380 1,0 5.7 
Mars . 279 4 909 22 257 7,9 16,3 
Avril . 29() 5 ,oo 00 194 33,1 35,1 
Mal 165 5 364 139 26 84,2 66,6 
------
Total 5 36,4 1 700 3578 33,3 
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FIG. 3 bis. - Variation de la proportion des dem~ espèces 
E. insulana, E. bt'plaga et des différents types dans l'espèce, 
en cours d'année. 
Nous avons donc recherché s'il existait des corrélations 
entre la proportion des deux espèces et les différentes valeurs 
des principaux facteurs climatiques pendant les mois durant 
lesquels se sont poursuivies nos observations. 
Interprétations mathématiques 
Variables itudiées 
Nous avons retenu huit facteurs parmi les différentes données 
climatiques relevées sur le poste météorologique de la Station 
centrale de Bouaké . 
Ces facteurs sont les suivants : 
• températures (ma.'l[Îmum, minimum et moyenne); 
• degré hygrométrique de l'air (à 6 h, 12 h et 18 h GMT, ainsi 
que la moyenne_ diurne : 12 h . 18 h) ; 
• évaporation (Pmm). 
Les valeurs numériques de ces données climatiques pour les 
vingt-deux mois qui nous intéressent, sont consignées dans le 
tableau 2. 
Les calculs ont, d'autre part, été effectués à partir des trans-
formations angulaires (BLISS) des pourcentages correspondant 
à la proportion de l'espèce E. biplaga par rapport à l'espèce 
E. insulana ( tableau 1 ). 
Corrélations 
Nous avons recherché l'existence de corrélations entre ]a pro-
portion de l'espèce B. biplaga par rapport à l'espèce E. insulana 








Station l.R.C.T. dè Bom1.ké ( Côte·d'I voire) 
Terrmératurns Degré hygrornitrïq.J,~ 
Mols 
'-iloye~. 
max. min. moy. 6 Il 12 h l8h di1Jrne ~ .._-',t;,l 12h- 18h '9 _!2;_ 
----- -----... , 
Jan· .. ,. 1971 33,1 18.5 25,8 73,g 42,7 34,(1 3g,4 
Fév. 33,5 19,7 2M 38,1 56,7 4H .;o.a 
Mars . 32,9 20.2 26.6 81;.2 62.J 57.0 597 
1 
Se()t. < 213,6 19,5 24 0 8G,5 77/J 77,1 77.4 
Oct 29,7 19,7 25,0 9S,1 719 63.3 71,1 
Nov. 30.9 19) '°lr:; .~ ........ ,;- 94.6 67,1 64,5 ~5.8 
Déc. 31,2 18,S 24.'} a:.1 52,1 S0,9 51,5 
Janv. 1972 33,1 19.5 26,3 86,8 50.4 43,:'J 46·.9 
Fëv. 34,3 20,2 27,3 8S,7 SJ,9 -40, I 47 0 
Mars < 33.4 20.5 2'3.9 89.9 53,G 51.6 55.1 
Avr"l . 32,3 205 26.4 91.4 62.5 61,4 G2,0 
Ma, 30,7 20,4 ~5.E g4.5 72.S 70,1 71.S 
Juin 29,5 19,6 24,7 95,Ô 72,9 70,6 71,3 
Ma: 1974 31.3 w.o 25 6 93,6 'l.9 3 67,0 69,2 
Oct. 30,0 18,9 :24,5 ·.H,7 70.5 7î.5 71 0 
r,,,;ev. J1.2 18.7 24.9 90,G 6L5 60 6 6!.0 
Déc-. 31,9 17,1 24,5 84.7 47.9 46.5 47.2 
Janv. 1975 33,5 17,l 2.S.3 EU 29 2 30.C ~9-6 
Fèv. 34,G 18,6 26.6 00 8 @,4 4l,1 45.3 
t.rfars . 33.9 19.3 26.6 90,-3 60.3 51.5 56.2 
Avril < -32,3 19,4 25.0 91.8 66.3 65,9 66.1 
Mal 31.5 18.7 25.1 S4.4 ro,o 68,4 Gll.7 
- Les corrélations sont hautem<ènt 
• la température maximale r 
signiii.cativès, avec : 
== - 0,337*'' 
• la température moyenne r 
• l'hygrométrie a 18 h. r 
• l'hygrométrie diurne r 
- 0 772'"' 
+ o:666-"' 
+ 0,62.J-'"' 
(12 h - 18 h) 
• l'hygrométrie à 12 h 
il l'évaporation 
r + 0,561'"' 
r = - 0.678*'' 
- La corrélation est significative avec : 


























- Il n'y a pas de corrélation avec la température minimale. 
Les meUieures corrélations sor:t donc olltemres a1·cc la tem-
pérature maximale et le degré hygrométrique de l'air à 13 h : 
la proportion. d'E. 1Jiplaga diminue loi:sque la tempe.rature 
ma,imale augmente: elle s'êlève, par contre, en mème temps 
que le degrè hygrométrique de l'air. 
Parmi les différents facteurs climatiques. ce sont les valeurs 
dfurnes (température ma.'dmale. humidité à 18 h puf., à 12 11, 
évaporation,, dont l'amplitude dçis variations en cours d'année 
est beaucoup plus importante qu.e ceUe des valeurs nocturnes 
(tempèratureminimale, humidité à 6 hi, qui expliquent le miem; 
les modifications de la proportion des deux esp~ces. 
Les figures 4 et 5 représentent les droites de régression et Ie 
nuage- de points correspondant mu:: observations mensuelles, 
dans le cas des corrélations les plus fortes. 
Il nous a paru utifo de rechercher,. gt'âc6 à. une corrélation 
multiple: 
- d'une part, une estimation plus exacte de I1mportance de 
chacune des deux va.."'Îables explicatives : température maximale 
et humidité relative a 18 h; 
- d'::tutte part, une possibilité d'évaluation ou de pr&liction 
de la proportion des espèces plus juste que celle obtenue dans 
le cas d'une régression simpl0 à partir d'un setù facteur. 
Les calculs ainsi effectués permeLtent d'établir: 
- L'ciquation du plan de régression du pourcentage d'E. bi, 
plaga (Z), en fonction de la ternperature ma.."Zimale (V) et de 
l'humidite relative à 13 h (t): · 
Z ,: - 12.+ V - 0.16 t + -!43,l?. 
Cette équation permet de calculer une valeur approch,§e de 
la 1Jroportion de l'espèce E. iJip!aga fotsq_ue l'on connait V et t. 
- L'équation de la droite AB en f,:mction des mème<; varia-
bles V et t, calculée au moment oü la proportion d'E, biplaga 
devient nulle : 
V = - O,i)l3 t + 33,83. 
Cette équation permet de calculer l'un des facteurs, connais-
sant l'autre dans ta limite où l\iq_uation est définie. c'est-à-dire 
pour des valeurs de V et t comprises errtra celles correspon-
dant aux coordonnées des points A et B. 
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FIG. -t - Régression de Z (% E. biplaga} 
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Fm. 5. - Régression de Z (°ii E. biplaga·, 
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Au-dessus de 34,.5·' C, la proportîon d'E. biplaga est nulI.:!, 
qudqu'élevée que puisse être l'humidité relative : dans la pra-
tique, cett~ température maximale critique se rèvèle largement 
inforieure. 
- L'ensemble des calculs permet également de tiret· cer-
tainei. conclusions. 
Conclusions 
- La comparaison des carrés moyens des écarts indique que 
les trnis quarts des variations de la proportion d'E. biplaga. 
par rapport à E, h1s1Ila11ç. sont bien expliqués par les varia-
tions de la température et de l'humiditè de l'air. C'est une très 
bonne proportion. 
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Fm. 6. - Plan de régression du '% d'E. biplaga (Z) 
en fonction de la température maximale· (V) 
et de l'humidité relative à 18 h (t}. 
- La comparaison des coefficients des régressions simples et 
de la régression multiple ainsi que le test de signification des 
coefficfonts de régression parti.,He montrent que la part de 1a 
température est prépondêrante dans la corrélation multiple, 
alors que la part du degré hygrométrique de l'air est pratique-
ment nulle. 
La figure 6 représente le plan de régression et la position, 
par rapport à ce plan, des différentes valeurs mensuelles obser-
vées ; cette figure illustre la différence d'importance entre les 
deux fact"urs.-
Les corrélations simples établies séparément, soit avec la 
température maximale, soit avec l'humidité relative à 18 h, 
sont hautement significatives, ces deux facteurs étant eu.x-
mêmes corrélés (r "" - 0,83**), mais l'intérêt de la corrélation 
multiple est précisément de dissocier et évaluer l'influence de 
chacun des facteurs. 
L'êtai: Itygrornétrique de l'air, considéré jusqu'à présent 
comme l'élément déterminant de la présence d'E, biplaga, ne 
doit être en réalité qu'un facteur corrélatif de moindre impor· 
tance ou un facteur restrictif secondaire, 
Les températures maximales représentent, par contre, le fac-
teur limitant. Des températures de l'ordre de 31-32° C sont déjà 
critiques pour E. biplaga dont les populations ne représentent 
plus- que :0 % de la population totale des Earias; au.dessus de 
33• C, E. hiplaga disparaît, alors que le comportement d'E. in· 
sulu11a ne semble pas affecté. 
Interprétation des résultats 
Discussion 
Les facteurs qui conditionnent l'absence, la simple présence 
ou la proliMraLion d'un organisme peuvent être regroupés. en 
trois catégories : les facteurs physiques qui constituent le cli-
maL les. « facteur édaphiques)} qui sont les caractéristiques du 
milieu.substrat et les " facteurs biotiques " représentant les 
réactions propres de l'organisme. 
Au commencement de notre étude, nous pensions ne devoir 
nous intéresser qu'aux seuls facteurs physiques ; l'importance 
des facteurs édaphiques et essentiellement parmi ceu.'C-ci le 
rôle des plantes-hôtes (cotonnier, plantes· spontanées sauvages) 
est apparue dans la recherche d'une rnei!Ieure compréhension 
du déroulement du cycle annuel des insectes. Enfin, des expli· 
cations concernant la dynamique des populations sont à re-
chercher dans les observations portant sur les facteurs bioti-
ques (reproduction, fécondité des femelles, NGUYEt-c-Rm, 11J77). 
L'utilisation de méthodes mathématiques pour mieux. appré· 
cier le rôle de chacun des principaux facteurs climatiques ou 
pour tenter de définir œrtalnes valeurs limitatives de ces 
mèmes factems nous oblige à faire quelques commentaires: 
- les observations conduites pendant vingt-demi: mois en un 
lieu géographique donné (Boual,é, Côte-d'Ivoire) mettent en évi-
dence des variations très importantes des effectifs de cI1acune 
des espèces étudiées sans qu'on puisse pour cela affirmer qu'il 
y ait disparition ou élimination totale de l'une d'entre elles 
en faveur de l'autre à un mo:menr donné de l'année; il est 
cependant logique de penser qu'un tel phénomène ptùsse se 
produire à une certaine latitude; 
- fa prècision que l'on serait tenté d'accorder à certaines 
valeurs limitatives des facteurs climatiques, à la suite de l'in-
terprétation mathématique des résultats, se doit d'être tem· 
pèrée. 
En effet, s'il est relativement aisé de mettre en évidence un 
facteur déterminant ,, master factor,, (Kum,ŒLT, 1969), il est, 
par comre, souvent difficile de mesur"r exactement ses effets 
au sein de Ja combinaison de l'ensemble des factems qui inter· 
viennent sur l'organisme. Et quand certaines limites pour un 
facteur donné sont précisées, ces mesures n'ont de valeur que 
pour une intensité bien déterminée de tous les autres facteurs ; 
dès que l'intensité de !'un de ces derniers change, les valeurs 
limites du facteur étudié sont elles-mêmes modifiées. 
Nous envisagerons successivement, comvte tenu de la mise 
en évidence de l'importance majeure des températures maxi-
males par rapport a l'hygrometrie dans l'explication des diffé-
renœs de population entre E. insuiana et E. biplaga, la répar· 
tition géographique de ces deux. espèces et les fluctuations de 
leur population, en cours d'année, dans les cultures cotonnières. 
Température, hwnidite 
et répartition géographique des espèees 
Les deux espèces possèdent des exigences thermiques diffé-
rentes: 
- b. insuüma se multiplie et son cycle de développement se 
poursuit normalement tant que les températures maximales 
demeurent intérieures à -10° C ; son activité cesse lorsque ces 
températures avoisinent 45, C. 
Il a, d'autre part, la possibilité, au stade chrysalide, de 
résister à des températures extrêmes, soit très basses, soit très 
élevées, de - 10° C à 52" C, si les expositions à ces tempéra-
tures sont relativement courtes. 
Les valeur,; precises des limites de la zone de tolérance des 
températures, zone dans laquelle le développement peut s'effec-
tuer sans entrave, ne. sont pas connues, l'élevage en chambres à 
conditions régulées n'ayant pas étê possible; ces limites sont 
au moins 19' C- 26' C (élevage ùi vitro, PLA~'ES, 1948, cité par 
LE GALL, 1972), elles doivent dans la réalité être beaucoup 
plus eloignées, vu les conditions climatiques des pays dans les-
qu.ols E. iœulana reste endémique, 
Le comportement d'E. insulaiza vis-à-vis des températures en 
fait une espèce eurytherme. 
- E. bip[aga, par contre, ne supporte pas de températures 
maximales supérieures à 33' C, nos observations le démon-
trent. NGtn'El-i-B.\..'-! (1977) montre que la zone de température 
favorable à la reproduction de cette espèce se situe dans une 
fourchette étroite de 18° C à 25° C et qu'une forte hygro-
métrie, 80 °.i à 90 % H.R.. est également souhaitable. 
L'humidité relative de l'air pourrait alors très bien consti· 
tuer un facteur restrictif à l'intérieur rnème de la zone de tolé-
rance thermique. Les hygrométries les plus fortes seraient bé-
néfiques, voire indispensables, à E. biplaga, alors qu'E. insu-
lan.:z, espèce plus rustique, s'accommoderait d'une hygrométrie 
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nettement plus basse et serait même peuU;tre gêné par Ies 
plus fortes humidités relatives, 
Compte tenu de ces éléments, nous pouvons essayer d'exp1i-
quer la répartition des deux espèces en Afrique au sud du 
Sahara et la seule presence d'E. insu!m1a autour du Bassin 
méditerranéen. 
En Afrique, entre le 5• et le 15" degré de latitude nord et 
vraisemblablement au sud de l'équateur jusqu'à la province du 
Cap. alors qu'on passe d'une dominante hlLmide à une domi-
nante sèche, on progresse en réaiitè vers des rêigions à plus 
forte insolation et à température de plus en plus élevée, pas-
sant ainsi de l'optimum écologique d'E. biplaga à celui d'E, ùt-
sulàna: 
- en zone forestière humide, à climat semi-èquatorial hurrüde, 
les températures,. tout au Iong de l'année, ne dépassent 
iarnais 29' C-30" C et l'humidité relative reste èlevee. On ne 
rencontre qu'E. bfplaga vivant da.ru les cacaoyères et certain,,. 
ment sur les Mal<:acées sauvages : 
- en remontant vers le nord, en zone tropicale à climat 
contrasté à quatre ou deux saisons, on se troun~ en zone de 
sympatrie ; les deu."< espèces coexistent en tant que rnva-
geun du. cotonnier, mais les captures rêvèlent une vropor-
lion variable de celles.ci suivant les saisons ; 
- dans les zones les plus septentrionales, E. biplaga ne s'ob-
serve plus qu'au début du cycle de végétation du cotonnier. 
soit pendant la courte pl§riode des pluies quand les tempéra-
tures sont encore relativement faibles et l'humidité élevcie. 
te reste du temps, !es températures dépassant réguli<âre-
ment 32" C ou 33• C pendant plusieurs mois dans ces di-
mats de type soudanien, E. in.sulana prend de l'importance 
et éclipse entièrement B. biplaga; 
- dans les pays du Bassin méditerranéen, du Proche et du 
Moyen·Orient, E. insulana est le seul pr,hent. Les temt)éra-
tures maximales observées dans ces pavs, bien souvent liées 
à une sécheresse caractéristique de ce"s climats, dépassent, 
pendant des périodes de longueur variable, l'optimum ther-
mique d'E. bipfoga, 
Mais ce seul fait peut-il expliquer ·l'absence d'E. biplaga ? 
Même en supposa.nt q_ue les températures maximales entraînent, 
pour une ou deux générations successives, une réduction dns-
tique des populations, on ne peut pas affirmer que toute sur-
vie soit impossible grâce, en particulier. à une quiescence pro-
longée au stade nymphose au sein de mic,oclimats moins dda-
vorables, 
Nous savons qu'E. biplaga est une espèce qui ne s'accom-
mode que de faibles amplitudes thern:iiques ; on peut dès lors 
supposer qu'en dehors d'une limitation due au.x températures 
maximales les températures minimales des i.,ays où n'existe 
qu'E. insulana. constituent, à un mon1ent différent de l'année. 
un autre facteur limitant, voire un obstacle .. à l'existence per-
manente de l'espèce. 
r-.1,T., 
A 
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Remarquons, enfin, que d'éventuelles recolonisations des ré-
gions méditerranéennes, proche et moyenn<:l-Orientales par émi-
gration d'E. biplaga à riartir des régions où la permanence de 
l'espèce est assuree, sont rendues impossibles par la presence, 
entre les deux, de vastes zones dêsertiques fatales a une es-
pèce délicate par ses e.•dgences. 
Les observations que nous avons faites en Afrique sont à 
rapprocher de celles de H.tROON-KH.rn ( 1945\ portant sur 
E. labia et E. insidai1a, aux Indes. Pour cet auteur, E. fabia 
aurait, aux. fndes, une aire de distribution réduite correspon-
dant à un climat humide et doux, alors qu'E. i'n:mlana suppor-
terait des conditions climatiques ptus diverses et plus sévères. 
Nous obtenons, d'un autrl;! continent. confirmation de la plus 
grande ~ plasticité physiologique,, d'E. i11sula11a et nous pou· 
vans, d'autre part, supposer qu'il existe une grande analogie 
dans les exigences et le comportement d'E. biplaga et 
d'E. fabla, 
Infestation des cotonniers 
et ~uccession des espèces dans les cultures 
tes cotonnie,,;' peuvent héberger les Earias pendant une pè· 
riode variant de six a sept mois. Suhcant la latitude, 1a posi-
tion de cette période en cours d'année peut ètre déplacée de 
quelques mois; à Bouaké, dle s'étend entre la fin du mois 
d'août et les mois de janvier.février. L'intersaison cotonnière 
durerait donc au minimum cinq mois. En réalité. l'c!che1onne. 
ment des dates de semis dans une mème zone et les retard;:; 
apportés dans l'arrachage des cotonniers après les recoltes 
augmentent sens.ib\èment la durée de la période où les Earias 
peuvent vivre sur cotonnier. 
Lt!s cotonnerles sont d'abord infestées par E. biplaga, en 
saison des pluies, pendant les phases végétative, ilorifè,e et 
fructifère de fa plante. Quand les pluies cessent. pendant les 
phases de maturation et de déhiscence des capsules, E. i11s11lm1a 
remplace progœssivernent E. bipiaga. 
La figure 7 regroupe les différents éléments intervenant dans 
le cycle de. dèveloppement des Ba.rias à Boual,é, 
Nous allons, compte tenu des conclusions acquises sur le rôle 
de la tempfrature et de l'Immiditè, tenter d'e.-..::pliquer le dérou-
lement du cycle annuel de;s Earias dans les zones de sympa. 
trie, dont Bouaké est une localite rl;!prèsentative. Nous .serons 
amené à formuler certaines hypothèses en insistant sur le fait 
qu'il n'y a vraisemblablement jamais qu'une seule explication 
valable. mais. peut-etœ- plusieurs simultanément. 
- Earia:,; biplaga existe en permanence en zone forestière où 
il trouve son optimum écologiq_ue tout au long de l'année. 
vivant entre autre à l'état endémique dans les cacaoyères. Les 
adultes pourraient remonter chaque année ve,s le nord avec 
les vents du sud-ouest, en .mème temps qui:: le front intertro-
pical (F.I.T.), colonisant au fur et à mesure de leur progres-
sion les Malvacees spontanées, puis migrant par la suite sur 
~~-~?~;;?·.,... . 
f:\k;,;J129yf.jjj.™1?t40..:.1·r, ... p •• ~ ... ,... •• , J 
~lf~ i~m~ .;;ai~ll!l du '.~1Uf8i-; 
FIG. 7. - Scbématisation des ptincipalL"< éléments intervenant dans le dëroulement 
du cycle des Earia.; à Bouak.~ (Côte.d'Ivoire). 
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cotonnier quand celui-ci aurait atteint un stade rëceptif pour 
l'insecte. E. biplaga arriverait ainsi avec la saison des pluies ; 
on peut supposer que sur les Malvacées sauvages comme sur 
les cotonniers, avant Ooraison et fructification, les cheriilles 
peuvent subsister en se nourrissant de tissus charriiis. tels· (pie 
lè par.,nchyme des jeunes feuilles, les tissus de l'ex:trèmité des 
tiges, prëcisément produits ou élaborés. à ce moment, au re-
départ de la végétation. 
Plusieurs auteurs ont signalé et étudié, chez d'autres insectes, 
des ca.s de migration liés au.x mouvements du front int.;rtro-
pical; BowDE!-:' 0975), Bownm:; et Grnns (1973}: Orthoptères et 
divers Lèpidoptêres : BROW>I et coll. (1969) : Lep. ~octuidae, 
Spodoptera exefllpta; DuvnRD (1974) : Hem. Pyn-hocoridae. JJys, 
dercus spp. 
Une fois la colonisation des cotonniers rèalisée, E. biplaga 
persiste jusqu'à la fin de la saison des pluies. 
L'arrivée de la saison sèche et plus prècisément l'installation, 
quelque temps après, de la période ,, d'harmattan » avec les 
importantes modifications des facteurs climatiques qui en de-
coulent (fortes insolations s'accompagnant de températures 
maximales supérieures a 32• C, évaporation élevée avec des 
humidités relatives diurnes pouvant descendre au-dessous de 
20 ij1) entraînent la diminution des populations d'E. bip/aga et 
rend possible, du moins certaines années, la disparition locale 
de l'espèce jusqu'au retour de la saison des pluies suhiante. 
NGUYtlN-B.\1': (]9771 explique les fluctuations sensibles des 
populations d'E. /Jiplaga en cacaoyères dans les zones de forêt 
tropicale humide, d'un0 part. par des modillcations de la pro-
portion des effectifs en femelles fertiles et en femelles stériles 
au sein de l'espèœ <!t. d'autre part, par des perturbations au 
niveau de la gamétogenèse (dégénérescence ovocytaire) chez les 
femelles fertiles, ces deux phénomènes demeurant soumis aii;: 
modifications des conditions climatiques optimales. Lorsque t'on 
sait que l'amplitude des variations thermique et hygrométrique 
e5t re1ativement peu importante en région forestière humi'de, 
dt'l te!Ies explications seraient encore plus plausibles sous des 
climats contrastés comme celui de Bouaké. 
Nous admettrons que suivant la plus ou moins grande ri-
gueur que présenteront pour e. biplaga. les facteurs climatiques 
de la saison sèche, il puisse e.•dster deux possibilités pour J'in" 
secte d'être à nouveau capable de se multiplier lorsque les 
conditions redeviendront favorables: 
- survies assurées sur place en nombre certainement res-
treint et rendues possiibk-s par la prolongation de 1a durée de 
chrysalidation des n:ymphes provenant de la dernière généra-
tion sur cotonnier , 
- après disparition locale de l'espèce, recolonisation des Mal-
vacées spontanées grâce à des migrations depuis les ;,:ones fo-
restièœs humides vers les régions de savane plus sèches, 
migrations liées aux " remonkes -,,, dù front intertropical. 
- Earia1 iitsulana. espèce beaucoup plus rustique. « eury-
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écologique", s'accommode des températures ma..'i:imales supé-
rieures à 32° C et peut continuer à se multiplier durant la 
saison sèche, après l'arrachage des cotonniers. à condition qu'il 
trouve des plantes-hotes non dépourvues de fleurs et de fruits. 
On· peut supposer que, dans les régions plus septentrionales, 
au 3ud de la frange sahélienne, où la disparition de tout organe 
ou tissu yégétal consommable par les insectes est la règle pen, 
dant les q_uelques mois de saison sèche, E. insu/ana demeure 
au stade chrysalide jusqu'au retour des conditions favorables 
à la œpdse de la végétation. 
Remarquons bien qu'E. ins1tla1za ne dispose pas, comme 
E. biplaga, d'une zone "biotique" qui peut servir de base de 
départ pour des recolonisations de zones ,, Pejus,, (zone où 
l'intensité des facteurs atteint les limites admises par l'espèce), 
mais qu'il demeure dans sa zone de tolérance, son développe-
ment n'étant simplement soumis sur place qu'aux modifica-
tions des conditions climatiques ou aux conséquences de ces 
modifications sur la végétation. E. insi1{ana n'a nul besoin de 
migrer. 
E. insu/ana se multiplie peu pendant les saisons des pluies et 
n'envahira les cotonniers, après E. biplaga, que bien plus tard, 
lorsque le~ conditions climatiques caractéristiques de la saison 
des pluies s'atténueront. Nous sommes ainsi amene à supposer 
que ce sont les hygrométries élevées, bénéfiques pour E. bi-
plaga à condition que les températures maximales ne dépassent 
pas 31°-32" C, qui constituent un frein, une entrave à la multi-
plication d'E. insula11a. 
Ainsi s'expliqueraient, d'une part, le développement d'E. if1su-
{a1ta avec deux ou trois mois de retard par rapport à E. biplaga 
dans les cotonneries et, d'autre part, son absence dans les zones 
subéquatoriales ou tropicales humides. 
En conclusion, nous pouvons affirmer que les deux espèces 
étudiées présentent une phsticitè pl1ysiologiq_ue différente. 
- E. biplaga. espèce à faible valence ècologique, rencontre 
les condüions favorables à son existence dans les régions 
forestières caractérisées par un climat guinéen à amplitude 
réduite des variations thermiques et à forte hygrométrie ; la 
présence de cette espèce dans les régions de savane n'es' 
pmsibfo que si les conditions climatiques de ces régions se 
rapprochent temporairement de celles des régions tropicales 
humides et su-ppose. au moins dans les parties les plus septen-
trbnales, une recolonisation annuelle par migration lièe aux 
mouvements du front intertropical. 
- E. i11su!,111,1 est emytherme, d'où son aire de i:épartition 
géographiq_ue beaucoup plus vaste; sa tolérance, cependant 
réduite vis-à-vfa des hygrometries élevées. explique que cette 
espèce soit absente des zones d'habitat normal d'E. biplaga et 
que, dans les zones de sympatrfo, i! n'y ait pas coïncidence 
temporelle des pullulations des deux espèces. 
(,l suivre). 
Earias s1Jecies of cotton growing in Ivory coast : 
Eaz~ias i11.su.la11a (Boisd.) ; Bal'ias biplaga (Wlk.) (Lep. Noctuidre Westermannünœ) 
Variation. in the relative importai1ce of ead1 species and intraspecific morpbological variations 
R. Couilloud * 
" Entomologîst, Laboratoire d'Elevage et de Nutrition d'Insectes. Centre de Recherches du G.E.R.D.A.T., 34032 Montpellier Cedex. 
Th'-' observai,on~ wh,cb 'lave bP.en carrier! M towMCls marw years ln a 
natural environment permltted tJ def•ne the cl•matic p,efere~ces of each 
spec:es , E. insulaM, which is 0<1r>;thermio. appears to be more ha•dy tna~ 
E. l>iplaga wh1ch only possesses ,i Jow ècological valency. 
The d/Htri/wtiDl1 in space and tlme of aac" species ;n tne sympatrica! 
wnes is hi>nCè explalned acoorJ:ng to the variations of the ma:n climatic 
factors. Higl1 tempernturea repreile11t a limit to tne exrnnslan of the gea-
grapliical area of E. blplaga : 1,,,,11ever, each yeer. thi$ apecles is able ta 
recolonize, from Jts biot,cal ;,001>, aome regions, when the modifications of 
1ne,r climMic cond.tions are pr,Jf,tious : decrease of maximal lemperature1 
dùe to the sett,ng of tha ra1ny geason, 
1,., insulona, on the ccntraty, dces not adapt itself to the typiaal high 
hygrometrles comb•ned with sJ,ght variat,ona of temperaiure w11,ch we flnd 
i~ u,e biotical zones of E. lliplaga ; th•s exp'alna its non-exlsten<'le in forestry 
equatorial areas. 
The seasora; polymorphis,n is e!so governed by tl1e variat'ons of !ile oll-
m~tic factors and among them. lhe part of the hygromeirlcal degree of air 
c~ems to be essential, There is for each species, pu~ in the optimal condi-
tiors of temperature and numidity. a typio~I form ; the seasona! variatiooa 
- whioh seem to be more adaptJ·1fJ! veri3tinnG -. aopear when the cond•t.ons 
cf living become more difficult, especially :~ the aase of a perceptible and 
r.rolongad decrrwse of the hum·d;>y of air, during the dry seos,:,n for instance. 
The most impor!a,1l changes ln the "habitus .. whicli appear for i~stane<'! 
when tl\ere is a dry season, are more rapidly obse,ved in E. biplaga whose 
, area of tolerarce • ia more restcicted. This polymorphisrn ~P.ems to be 
phe~otyplcal and not the expression of a vari&blllty wh,cn exis!s withln each 
speoies. 
INTRODUCTION 
The Earias Hb. type belongs to the Noctuidae family, subfa. 
mily of the Westerrnanniînae. This subfamîly is absent frorn 
the northern cmmtries of the Old Woïld, poorly represented in 
temperate zones but numbers more than three hundred species 
in tropkaI zones. 
The Ecinas type numbers twenty-four species which are mostly 
distributed on bath sides of the equator, between latitude· forty 
north and south in Africa, Asia, southern Europe and Austra-
Ea ;. the Earias type is abselll from the whole· american conti-
nent. This distribution is typicaI of an eastern gondwanienne 
lineage (J11\N:;!EL, 1942"! which main feature is its distribution on 
the sides of the Indian Ocean from Africa to Australia with an 
exten;;ion, on the one band in easkrn Asia and on the other 
ha:nd towards the Mediterranean Ba5in. 
The species of the Earias type, which have an economical 
impact because of the damage·; they provoke on cultivated plants, 
primarily on the Cotton plant, are numbered as Eive and cons-
titute (PEARSO~. l95B) geograp!rical gi:-oups of species : 
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- Africa • Arabica, 
- The Indies · Ceylan an.i The East, 
- AustraJasia. 
Two spedes, E. inwlam1 Boisd. and E. bir,!aga Wllc. aften 
meet and coexist on the african ~orrtinent wïth various pro· 
portions according to the dirnatic conditions. 
E. biplaga seems thus to be dependant on lmmid subequa-
todal and tro]?icnl zones when E. insulana, more widely distri-
buted, is found in regiom 'IA'hich 11ave a drier climate : the 
nm:th zone of Africa from Marocco to Egypt, Somalia, Eritrea 
nnd deeper in the south to the tropical zones of: a sudanian 
type. 
In the very tropical regions, which have a contrasted climate 
v,ith hvo seasons. both species coexist but their distribution in 
time, according to the seasonal degree of humidity. seems aise 
to convey different preforences wlth regard to ctimatic condi-
tions. 
Both species also present an important polymorphism which 
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ended up in the creation by some authors of many sub·species, 
~arieties, forms or types. 
Nowadays, we can ascertain four types for E. insulana and 
three for E. biplaga. 
According to the different autho:-s who studied the Eai·fas, 
pests of cotton plantations, the variations in the ,: habiü1s c. are 
provoked by namral climatic actions which differentiate vernal 
generations from summer ones - for species w!tich live under 
relatively contrasted climates - or lmmid season generations 
tmm dry season ones, for species which live under a tropical 
climate. 
In Ivory Coast, and more especially in Bouakê, where we 
carried out our observation~. both S1)edes coe~ist tn ,arious 
proportions according to the seasons and are also liable to 
present the dlfferent morphes specific to each species. We 
applied ourselves ta pr-xise tbe importance of difforent cHmatic 
factors, and tried to confirm or int·al:date the part played by 
the humidity factor very often urged to exphin tlie differences 
which exist in the behaviour of both species. 
K4RIAS INSULANA Boisd. and EARIAS BIPLAGA Wlk. 
se Habitus " is a word which expresses the external look, chie-
fly the wlngs, i.e., the sbape, the proportions, outline and 
particularly the different stainings, drawings and their arran· 
gements ( Gu1t.uu:.HN and D::;scn1m{, 1976 ). 
It is precisely the important var1ability of habitus for both 
species which originated the creati.on, by some: authors, ot many 
sub-species, varieties, shapes or types that made the nomen-
clature of the Eatias type very impœcise. 
The confusion was mainly about E. i11:sulcma, nve!ve of ,\·hich 
described species proved to be s:imonyms, for only four in 
E. biplaga. 
We nowadays ascertain four varietie,; for E. in.mlana and 
three types for E. biplaga: 
E. insulaiw. v. insutana, Boisd. = plain green type (typical shapel 
" v, antlwp/iU,:ma. Snell. = ye\low type 
,, v. ochr~imargo, ~i\:arœn. = margi.ned type 
r, v, semi/ascia. \'V11rren. = spotted type, 
E. biplaga humid season type ; 
" dry season type ; 
" intennediate seasoG. type. 
Figure.s 1 and 2 represent the varfoties and the types of each 
spedes as a whoîe, all compiled in Bouakè. 
Russo t 1940• g:h-es of the dîfferent organs. for E. i1isulai1a and 
li. biplaga, a detailed morphological and anatomical description 
which permits to difforentiate both specks. 
Cot:ILLOrn (19781 characterb:es the chromatic variations in the 
different adults' morphes for bath species and makes out the 
list of the criterions, for the adult and worm, which permits 
to dlfferentiate both species without any possible confusion. 
DATA ABOUT THE DlSTRIBUTiON OF EARIAS IN WESTER.\! AFRICA 
During the various work,; whkh were carried out on specie.s 
injurîous to the cotton plant, in A.frica at the noi:th of the 
equator, the authors were rapidly led to notice that, for 
E. ùisulmu:. and E. blplaga the diffcœnces between the geogra-
phical distribution w0re linked to modîficattons in the climatic 
conditions. 
The assertion tltat the bioclimatic optimum for each of füese 
bath species is different fa not the result ol' a precise studv 
about the influence of the main elements which canstitute the 
climate itemperature, relatiTc: humidity of air, evaporation, 
period of sunshine! on the insect itself. but sÎm!ilY en.sues fi:.:im 
a series of rècording done h·~re and there, by different auH1ors. 
The inventor:v of data giœn by liœrature : SroREY. 191.J.; V,ws. 
SIIlRE et al., 1925; DuG,\ST, 194-9; Porn1:a, 1955: G.\LICHET, 1957; 
PE.\RSON, 1953; CDUILLOUD, 1964; RIPPER et al., 1965: A.NCEUt;I, 1968; 
Scm.tUTIERER. 1%9; LE Rrnffil:,r,,., 1973; Dfil.ATIThE, 't973 ; NG•S{E'.{-
B.m, 1973. 1977: Rmms, 1974, EL S,UDA:-.'Y et al., 1975; EL SHM· 
TUWY. 1975. a!lows us ta con~ider as follows the ureferences of 
each speci~s : E. bipla.ga is fledged to hot and hirmid climates 
when E. insula11a would prefor lowc:;.r hygrametncal conditions. 
1n western Africa. at the south of Sahara, progressing from 
the northem sahelian region~ to the humid tropical regiom, we 
notice that the number of E. i11s1dana is decreasing when the 
number of E. bipla.ga is increasing : 
- in Sudan, Mali. Upper Volta, E. frmilana. is. bet<xeen both 
species, the most important, its presence ls the lengthiest 
and its populations are the most numcrous ; 
-- progressîng south, from the 10th ta 7th parallel, Le. p33sing 
through the cotton p[anted œgio-m in Ivory Coast, we corne 
close to a numerical equihbrium between bath spedes ; 
·- finally, when we enter the forestry regions and go dmvn to 
the gulf of Guinea coast, E. i11sula,1a progressively disappears. 
besides at the same tirne as the cultivation of cotton, and 
only E. bip!aga persi.sts in carryi.ng out tl1en its who1e cycle 
of development on cacao to which it can cause seri011s dama-
ges. 
The sequence of climatea we md from nortll to south, in 
these same regions of A.frka, such as they are defined hy 
ACEERVTLUl [)950) : 
- semidesert : sahelo-sal1aran 
- dry tropical : sahelo.sudancse 
- ,;emihumid tropical : sudano.guinean 
- tmmid tropical : guinean-foœstry 
cbviously conveys an increase in the daily relath'e humidity and, 
between the climatic extremes, a disappeamnce of dry seasons. 
The lncrease in the imporrnnce of the E. bi;;lag,1 species as 
we get doser to the equator appears then a<. a comëquè(lce o[ 
the hygrometrical increase. According to DumsT {1949), E. biplaga 
would thus be more abunda.nt tl!ar. E. insHlana in Togo. Nigeria 
Guinea, Eritrea, Mozambique, Tanz;inla, Uganda and Zaïre. 
No observation, to our lmowledge, was carried out alJout the 
distribution of both specie.s accordbg to the altitude. 
Besides the difference ben,een the distribution of spedes 
according to the latitude, ,.vhich is copied from the changes of 
clirnate, we take pan in a given place - where climatic condi-
Lons aœ such as both specfo, are revcesenêed - to a yariation 
conceming the dates of apparition, the periods of activity. the 
percentage of each species. according to the sequence of seasons. 
During the first part of the cotton gro,,ing cycle, which 
occurs during the rainy sea~on, E. l>iplaga is thus first to ap{lear. 
IL is then, during the fructifèrous period of the plant. progres-
sively rep]aced by E. insulana which is finally the, last one to stay. 
when the dehiscenœ of bolt, as the dry season arrives. 
So, we also find again, bu~ now within time and no longer 
space, fluctuations bet<Neên species ,,,hid1 seem to confirm the 
preferen;:es of E. biplaga fo,- higher hygrometrical conditions. 
Ko prefe,ential dlfforenœ with regard to temperatures is noti· 
fied, all the authors simply notice that a hot climare is suitable 
to Earias. 
The difforences between lhe si;;aciotemporal distribution of 
both species tlrns appear. for various author:;, as being linlced 
to the hygrometrical variations of air. 
UMITS OF THE STUDY 
The observatîons which are at the ongm of this study were 
carried out in the Station of the Institut de Recherch~ d:.i 
Co~on et des Textiles Exotiques (LR.C.T., of Bouake in Ivory 
Coast. · 
Climatology 
The Ivory Coast (Etnrn, H71l schematically presents two large 
cHmatic zones : 
-- The south zone, presenting a gui.r.ean-forestry clim:.te with 
two rainy seasons : 
• ,, éburnéen-ondoyeen" subclimare of tropical and subeqm.1.-
toria] r~gions, with a 1mmid. dense forestry landscape ; 
• ,, baou[é;;:n-dahomèen ,, subclimate TNith a more !)ronounced 
dry season whi<::h corresl}onds to an i.nterm,ediary land, 
.scape between forest and savannah defined as wooded or 
sh!:Ubby sa,;annah, taking turns with a scatteœd or dense 
but dry forest. 
- The north zone, presenting a sudano-guinean climate with 
only one rainy season, and tropical regions wî.fü wooded or 
shrubby savannahs and ;cattered forests. 
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The middle Ivory Coast and mare precisely the region of 
Bouaké are situated in the zone where tbere are two rainy 
seasons and a sma11 pronounced dry season. 
The pluviometry is on an average of 1,150 mm, b~t bas an 
0xtreme1y capricious regime, the· annual variationsC.:0gôing .ftom 
800 to L,700 mm (ROMU,\LD-RC'BhRr, L96lj. The pluviometry is divi-
ded among both rainy season;; without any connection between 
them. 
The important modification,; ·in the climate, increase of hygro-
metrical and thermical variations during the day, characterize 
the dry .,;eason during the harmattan period, the Jrnrmattan being: 
a dry wind which blows from the northeast; these modifications 
do have repercussions on the ecologi.cal behaviour o[ different 
gmups of insects as well as on the dynamic of populations 
(DUVL\RD. 1971). 
Phytogeograpby 
The œp,.,sentathte vegerntion of the zone we are dealing wit[1 
is stm the guinean savannah but the numerous clearings lead 
to a rapid degeneration of the original flora. 
Scraps of forest, more or lcss damagcd, persist in the inter-
t'luves and on tablelands. The forest is replaœd by a wooded 
nnd shrubby savannah. the low vegdatlon is dense and hetero-
geneous (GUILL\U1\E'l', 19671. Around the urban centres and in the 
areas where the density of human population is very Iiigh. füis 
woody savannah is more and mora deteriorated. GUILL\U'.l.ŒT and 
/1.DJM,OIIOUN rl971 J give of this landscape the following defini-
tion : « Zone cultivée sur ancîenne savane arborée et arbustive 
:, Pa11icum pltragmitoïdes ,, ( U. 
Conccrnirnr the Malvales, to which the Earias are pledged to. 
DUVIARD ( 1971) sturlied theh" importance prec.isely in the envi· 
ronment as ours - the savannah - and draw a first list we 
completed (COt:1LLOt:D, 1978). 
The Malvaks are well re1m,sented in natural vegetation but 
the distribution of species varies according to environments : 
:1rborescent species are confined to semi-decidous forests when 
the bushy or herbaceous species are group,:;d together in areas 
of savannahs liabfo to floodÎng, the dry an:!as of savannahs seem 
only fa\·orable to Sterculia sstigera. 
DUVL\RD also joints out, '.liter a comparative study about the 
nhenology of varlous specie.; of Malvales found in our region. 
•.hat there is a period deprit'ed of « flowering and fructifica• 
tion ,, during the months of april, may and june whereas flo, 
wers and fruits can meet during the rest of the year. This phe-
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nomenon cannot have any effoct on the behaviour of the Eaf"ias : 
moving of tlle insect, choice of the sites of laying, feeding of 
the caterpillars. 
The. cçitton plant : .its growing in Ivory Coast 
L\GIERÉ l966'i ··: " Le cotonnier est, de nature, une plante vivace 
c-t bien peu de variétés culti1;ées sont réellement annuelles,, (2'i. 
During the annual cultivation the plant carries out a cycle of 
\·egetation according ta climates and varieties of 130 and 210 
days ~ an average of 170 ta 180 days. 
Ir the cycle of cotton is carried out during optimal climatb 
conditions (vegetative, flower-bearing and fructiferous stages 
tluring the rainy season and maturation at the beginning of the 
ctry season) and if the phytosanitarv protection bas been suffi-
ciently effective for cotton to express the major part of its 
potential of reproduction, tltt plant dries out and dies. 
In one of the contrary instances, the plant can continue ta 
vegetate, and even produce ncw shoots and flowers for a few 
months, then continuing to lodge· of its depredators (especially 
larvae of the Earias). 
In It'ozy Coast, tlie cotton growlng practkallv non-existent 
before 1958, cover~ nowadays approximately l25.000 hectares 
with an average ::;;e1d of cotton-seed of about 1.100 kg/ha. 
This cultivation spreads out on the northem half of Ivory 
Coast between latitudes 7 atld 11 : its southem limit coincides 
with the end of the woody sa\:annah and thea beginning of forest · 
in the north. this cultivation is carri:ed out in borderlands: Mali, 
Upper Volta. Because of its distribution in latitude over more 
than four hundred kilometers, the cotton growing is spread out, 
from north to south, in the zones where there is one then two 
tainy seasons. The consequ,~nce is a wriation in tlie dates of 
sowing whiclt spread out over more! than two months and a 
half: 
- in the north, the cotton is sown at the beginning of june 
and picked in october and november : 
- in the more south areas, the sowin~ period is in august, and 
sometimes, at the beginning of september and the pkkings may 
last till the end of janua.ry. 
Finally, cotton plants are not always destroyed, in s11ite of the 
phytosanitary recommendations, after the Iast crops, but remain 
on the fields for one, two or several months, going on. 1odging 
depredators which can always find their feeding on their main 
hast-plant. 
FIRST PART 
SEASONAL VARIATIONS ABOUT THE RELATIVE 11\l{PORTA.'ICE OF BOTH SPECIES 
The geographical distribution areas of E. insulana and E. bi-
plaga in Africa are not compieteiy superposable and when bath 
spedes are present in a same place, their relative importance 
varies according to the seasons. 
These two facts express a diffcrence in their '' ecological 
valency" (.Kum.:m.T, 1969), i.e., a difference in their tolerance 
tm:vards the climatic factors. 
E. bip!aga appears as a steno-ecological species. which 
possesses narrower limits of tolerance than those accepted by 
E. inst1la11a and consequently lives in environments presenting 
lower variations of the climatic factors. 
In Bouaké, where bath species coexist in various propor· 
tians according to the seasons, we avplied ourselves to study 
and precise the importance of the different climatic factors. 
It was necessary to confirm or invalidate t11e importance of 
the humidity factor very often put fonvard to e;:.,_1)lain the diffo. 
rences in the behaviour of both species. 
Still we lrnow tlle proper role of each of the main climatic 
factors : temperature and humidity, ii is possible: 
- to have a better understanding about the distribution of 
species; 
- to explain the developmeut of these insects' annual cycle. 
Cycle of the Barias In Bouaké (Ivory-Coast) 
Most of the cotton varietiés which are cultivated behave as 
annual plants whk:h cycle, according to the climatic conditions 
or the way of cultivation, generally never exceeds six months. 
In Bouaké, the cotton grm.vi.ng is performed between july 
and january. 
We can notice, by the end of august or at the beginning of 
september, before the flowering, the first attacks on the plant 
which prove the presence of the pest lm:vae. The fi.r.st inva· 
sions of cotton plant by the Earias can thus occur thirty or 
(1} • reglo11 which ia cuftivated on a prev;ously woody and shru!Jby aavari-
nah of Panicum phragmitoides ~. 
(2) • cotton la. naturally, a p,m~nnîal p!ant, end few c~ltivmed varletles ar~ 
really annual • 
forty days after the emergence. Them there is locally no im-
portant multiplication of the insect before the end of october 
or at the beginning of november. It is only from november, 
then in the course of december and january, that we can re-
cord the greatest number of larvae on cotton plants. The 
Earias can tlms develop on cotton, in Bouaké, bet:1.11een mid-
august and january. Theorically, during this period. five gene• 
rations can succeed one another but in reality, as a result of 
a progressive invasion of the fields by t11e adults, and a spa-
ci.ng -out of layings, we have an overlapping of generations from 
the start. · 
\v11en the plants, after the Jast crops, contrary to the recom-
mendations, are not uprooted and burnt and that the climatic 
conditions are propitious to the growth of vegetation, an addi-
tfonaI generation can develop during ihe months of february 
and march. 
These data, which are valid for the regi.on o.E Boualcé, are 
moved in time, either forward for the northern parts of the 
cotton cultivated area in Ivory . Coast or de!ayed in the sou-
thero zones bordering the forestry reglons. 
If the Em·ias can be sheltered by Cotton plants during the 
main part of the plant vegetation cycle, tlie proportion of 
E. biplaga species compared to E. insulana varies during this 
period. 
Dttring tlie rainy season, when the plant is growing, and the 
main part of the flowering and fructification of cotton takes 
place, E. biplaga is the most numerous species. Then, the 
. E. biplaga and E. insulana populations corne into equilibrium 
during the months of november and december which corres-
pond to the off season, then E. insulana is dominant ; E. biplaga 
can even comp]etely disappear at the time of the maturation 
and dehiscence of capsules which coïncide witI1 tile sett1ing of 
the dry season, 
Beside the facts we know and reported above which are im-
mediately useful for the protection of crops, several questions 
must be considered : 
- where do the first adults corne from, Iooking for a new 
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available habitat, which ensure the colonization of cotton 
plants? 
• from local host p\ant;; on which Earias cou1d have survi-
ved during the cotton "off season "? 
s from hast plants growing in another r<àgio:1. whicl1 dl-
mate could be more profitious to the surdml of 51.)é:Cies, 
and this füanlcs to a more or Iess remote migration ? 
- are the Eaiias able to survive high temperatures and long 
r,eriods of dryness which are the normal fea.tures of the 
" dry season ··, t!specially during the harmattan period? 
If it is admttted that th~ Earias do not present any symp-
tom of real diapause, we .lrnow enough cases when extreme 
conditions of temperatures (cold or hean provoke a quiescence 
at the nymphal stage (Comaorn, 1%S, l':}7(); ColllLLOUD and 
D.\ESCRN"ER, 19711. This quiescenœ could perhë:1ps enable the in-
sect ta wait for tiie return of a fa.-ourable season, 
Sorne explanations are put forward for nvo different coun-
tries: 
• No,th Africa: LE GILL (1971) speciiies that the Emias 
spend the cotton off-season on secondary host pîants ; the inva-
sion of cotton plantations rs accomplished by migration of the 
adults from tllese se1f-sown Malvaceae : at the end of the culti-
vation, the evolution of Earias goes on at the same time on 
cotton and these secondary hast plants. 
If this explanation can retain a certain valid1ty in tropical 
areas, it canno~ be applied genera][y to the pœ-sa.helian zo:tes 
where the Ma!Yaceae host-plants, even perenniat are just Uk~ 
cotton. deprived of "flowering and fructification ., at Jeast fo, 
two months. îl1ey thus loose thdr apr,etit\,;e reature for füe 
Earias and their feedtng role towards larvae . 
.-sudan (Maii1: DUGAST (1949! thinks that a certain number 
of larvae of the last generntions on cotton would survive during 
the dry season. after the cotton season and ser-ve as starting 
point for the first generation of the next cotton season ; the 
author does not predse neither wheœ nor how it would be 
possible. Only E. insu/ana ver:y ofren remains by the end of 
the cotton vegetatton cyde when the attacks at the beginning of 
the next cotton year, five months Iater, are due to E. bipiaga : 
this implies a necessary succession of species. 
After having, throughout this chapter. specifbd the Nacti.ons 
of each of the nvo Earias species towards tempernture and 
hygrometry. we wi!l be able to give complementary exptana-
tions or formulate some hypothesises concerrùng the de,:elop-
ment of these însects cycle and the successfon of both species 
in time. 
Rr::sult o!' the observations 
The observations were carried out. duri.ng the cotton season, 
for twenty two months -spread ove, 1'1ï!,L972 and 1974-1975. 
Methodology 
Duri.ng these periods we made. on crop,, almost dai!y coUec-
tings of different instars of spiny bol!worms. 
The num.ber of larvae we picked each time could vary from 
a few Ictnds to more than tllirty according to the tevel of 
population. The collecting of 1an:ae requiœs plenty of time. 
demanding the examination on site of flov;ers and the gath& 
ring followed by the sheUing of the still green fructiferous 
organs for the research and identification of the [arvae œspon-
sib1e for the damages. 
The larvae we collected w,:;re bre:l. inàiYidually on young 
bolls of cotton. in an open air insectarium which conditions 
of temperature. humidity and lighting \":·ere s:ery close -\.o those 
of the external environmem, 
More than five thousand imagos were tbu;; obtained; fot" 
each of them the observations were about: 
- the species; 
- the variety within the species and. eventually, the abnormal 
(ypes; 
- the sex. 
Report of the :results 
The results of the observations concerning the importance of 
bath .species are grouped together in table L 
The important variations we noticed about the percentage of 
the two species E. biplaga and E. f1isuim1a are illustrated for 
two period;;, the fü:st one is of ten months. the second on~ is 
of dght consecutive months. in diagra.rns 3 and 3 !Jk 
The variations about th0 proportion of both spedes follow 
the course of the seasonnal annual cycle : dry and rainy Sièason;; 
with some phase differences from a year to another due to the 
proper climatic characteristics of each year: 
- from january. during the long dry season, to march. as 
maximum temperatures are over 32'' C, E. insulana is almost 
the only pœsent spedes ; 
- first rainy season, from aprü to june: E. biplaga appears 
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·and_ multiplies whereas at the same time the number of E. i11-
sulmta decreases ; 
- small dry season in july and august : we do not have any 
observation for th2se mont!B, but this period does not seem 
to be unfavourable to th,) multiplication of E. lriplaga we find 
again very numerous i.n Sèt)tember. lndeed, during this smal\ 
dry season, the rain does not stop cornpletely, the relative 
humidity stays high ,dtil maximum temperatures lower than 
:!9>(: 
- during the second rainy season, from the end o[ august to 
the settling of the dry season. with an increase of maximal 
temperatures in december and january, E. biplaga remains the 
predominant species, E. i11s11lmw does not represent more than 
20 to 30 "~ of the who le population. 
Sa. we tried to find out connections between the proportion 
of bath species and the diil'erent 1:alues of the main climatic 
factors dttring the montlls our observations were carried out. 
Mathematical interpretalions 
Fariables 
We held eight factors among the difl'erent climatic data :re-
corded on the meteorological post of the Station Centrale in 
Bouaké, 
These factors are the following: 
• temperatures (maximum, minimum, average): 
• hygrometrkal degree of air (at 6 a.m., 12 a.rn. and 6 p.m. 
GMT and the diurnal !Ilean 12 a.m, - 6 p,m.); 
e evaporation ( PICHE). 
The numerical va1ue,; of these c1imatic data conœrning the 
twenty two months we aœ intei:ested in, are reported in table2. 
Moreover. calculations have been done from the angular 
transformations of percentage (BL!ssi which correspond to the 
proportion of tlle E, biplaga species compared to E. i11s11la11a 
(table n. 
Co rrelatio11s 
We se:archetl fo-r the existence of a possible correlation bet-
ween the proportion of the E. biplaga species compared to 
E. insulana and the different clirnatic factors we held. 
- The corn~Iations are highly significant with : 
• the maxîmal temperature, r = - 0.837"'' 
• the mean temperature r = - O.ï72*'' 
• the hygrometry at 6 p.m. r = + 0.666*'' 
• the diurnal hygrometry r "' .,.. 0.62,P'' 
02 a.m. - 6 p .. m.) 
• the hygrometry at J2 a.m. r = +-- 0.562;.~· 
• the evaporation r = - 0,678"* 
- The correlatiou is '>Îgnificant with : 
• the hygrometry at 6 a.m, , =:: + 0.507'' 
- There is no corre1ation witll the minimum temperatuœ. 
So, the best correlations are obtained ,dth the :maximal 
tempe:rc1tui::e and the hygrometrical degree of air at 6 p.m. : tlle 
proportion of E. /Jiplaga is decreasing when tlM maximal tem-
peratun~ is increasing ; however, the proportion of E. bivlaga 
increases at the same time as the hygrometrical degree of air. 
Among füe different climatic factors, the diurnal values 
(maximum temperature, lmmidity at 6 p.m. then at 12 a.m .. 
ei'aporation-i which amplitude or variations in füe course of the 
year is far more important than the nocturnal ones (minimum 
tempenttuœ, lmmiâity at 6 a.m,) give tlle best explanation 
about the modifications in the proportion of both species. 
Diagram, 4 and 5 represent the straight Unes of regression 
and the i:ange of spots corresponding to montbly observations, 
in the case. of the most important correlations. 
Wa found it useful to inquire, thanks to a multiple corre-
lation: 
- firstly, into a more predse estimation about the impor-
tance of the two exp1anatOD' variables: relative maximal tem-
peratura and humidity at 6 p.m. ; 
- secondly, into a pos~ible estimation or prediction about 
the proportion of species, morç accurate than the one we 
would obtain in case of a simple regression from only one 
factor. 
The calculations thus carried out permit us to ascertain : 
-'-,- Th" regression plane equation of the E. biplaga percen-
tage ,Z), acco.rding to the ma.;-imal tempe.rature nn and the 
relative humidity at 6 p.m. (tl: 
Z = - 12.4 V - 0.16 t + 443.8. 
With this eq_uation, we can calculate a theorical value of 
the E. biph1ga species proportion when we know V and t. 
- The equation of the AB straight line according to the 
'3ame variables V and t, calculated just as füe proportion of 
E. blplaga is getting zero : -
V = - 0.013 t + 33,85. 
With this equation ,ve can calculate one- of the factors if 
we know the odier as far as the equation is defined, i.e., for 
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values of V and t contained between those which correspond 
to the coordinates of points A and B. 
Abo•1e 34.5° C, the proportion of B. biplaga equals to zero, 
whate\'èr tlie !tighness of the relative lmmidity could -be i . in 
actual practice, this critical maximal temperature proves to ~b·e-
slightly lower. · 
- The whole calculations allows us to draw some conclu-
sions, 
Conclusions 
- The comparison between the mean squares of the differenczs 
marks that three-quarters of the variations of the E. bip/aga 
proportion compared to E. i11sulana are really explained by 
the variations or: temperature and humidity of air. It is a very 
good proportion. 
- The comparison bet\veen the simple regression coeffi. 
dents and multiple regression coefficient as also the signifi. 
cance test of the partial regression coefficients sllow tliat th,:; 
part played by temperature is dominant in the multiple corre-
iation when the part played by the hygrometrical degree of 
air is practically nothing. 
Diagram 6 represents the regression plane and the position, 
in re1ation to this plane, of the different montlily values we 
observed: this diagram illustrates the difference of importance 
between both factors. 
The simple correlations which were separately established, 
éther with the maximal temperature or relative humidity at 
6 p.m. are highly significant, these both factors being related 
together (r = - 0.83''e'J, but the interest which lies in the mul-
tiple correlation is to dissociate and estimate the influence of 
each factor. 
In fact, the hygrometrical state of air - until now considered 
as the determining element for the presence of E. biplaga -
must only be a less important con·elative factor or a secondary 
restrictive factor. 
On the other hand, maximal temperatures represent the limi-
fng factor. Temperatures such as 31-32° C are already critical 
for B. biplaga which populations represent only 50 °.i of the 
whole population of Earias. Above 33., C, E. bip/aga disappears 
when the behaviour of E. {nsulana does not seem to be aifected. 
I::iterr,retation of the resull:s, discussion 
The factors which condition the absence, the simple pre-
~ence or the proliferation of an organism can be grouped toge.-
the,· into three categories : the physical factors which compose 
the climate, '' the edapllic factors " wlüch are the particulars 
of a substrate-environment and the "biotic factors" which re. 
present the proper reactions of an organism. 
When we started our study we thought we would only focus 
our restarches on physical factors : the importance of ,:;danhic 
factors and among ihem, essentially. the part played by l:iost-
plants (cotton plant, wild self-sown plants) appeared during 
our research about a better understanding of th., annual cycle 
development of insects. Finally, explanations concerning the 
dym1mic of populations arc also to be searched for in the 
observations about the biotic factors (reproductions, fei:tility of 
females, NGUYEN-B.\ès, 1977). 
The use of mathematfcal methods in order to have a better 
appraising of the part played by each of the main climatic fac-
tors. or to try to define some Unùting values of these very fac. 
tors, compels us to make some comments: 
- the observations which were cm:ried out for twenty-two 
months in a given ai:ea (Bouaké, Ivory Coast) revealed very 
important variations about the number of each species we 
studied. However, we cannot assert that there is a complete 
disappearance or elimination of one of them in favor of the 
other at one time in the course of the year; but we can 1og/. 
cally think that such a phenomenon may occur in a certain 
latitude: 
- the accuracy we would be tempted to give to certain limi-
ting values of climatic factors, after a mathematicai interpre-
tation of the rcsults, must be tempered. 
Indeed, if it is relatively easy to reveal a determining factor, 
" master factor" (Kum;ELT, 1969), it is, on the other hand, 
often difücult to assess exactly its effects within the combina. 
tian of the entire factors which intervene on the system. And 
when certain limits for a given factor are precised, these mea. 
sures only have a value fm: a well determined tntensity of ail 
other factors; as soon as the intensity of one of them changes, 
füe limiting values of tlic facto1· which is studied are also 
cllanged. 
We will successively consider, taking into account the fact 
that we slmwed the greater importance of maximal tempera-
tures with regard to hygrometry in the explanation of the dif-
fer~nces of population between E. insHlana and E. biplaga, tile 
geographicai distribution of both species and the üuctuations 
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in their population. in the course of the year, on cotton plan-
tations. 
Temperatm:e, Im,-nidity and geographical distribution of species 
Buth species have ditferent tl1ermical needs : 
- È. · 'ùisÙ!anâ:- hiultipHes and its development cycle is carried 
out normally as long as maximal temperatures stay lower 
than 40·' C. its activity stops when tbese temperatures get 
close to 45" C. 
Moreover, tbere is the possibility, at the nymphal instar, 
of a resistance to extreme temperatures, either very low or very 
high, from - 100 C ta 5}' C it the exposures to these tempe-
ratures are relatively short. 
The precise values of the limits of the tolerance zone of tèm· 
peratures - zones in which the development can go on without 
any hindrance - are not known, as the rearing within condi-
tionned rooms was impossible; these Iimits are at ]east 
19• C-26'' C (rearing Ill Fitro, PLJNES, 1948, quoted by LE GALL, 
1972; ; they must in fact be for more distant in view of the cli, 
matie conditions of the countries in which E. insulana ·Temains 
endemic. 
The behaviour of E. i11:mla11a towards temperatures makes it 
an curythermic species. 
- On the contrary, E. /Jiplaga does not withstand maximal 
temp.,ratures higher than 32° C : our observations prove that 
fact. NGUYEN-BAN (197T) shows that the zone of temperature 
w!tich is favorable to the reproduction of this species is 
's[tuated in a narrow margin from 18° C to 25° C and that 
a high hygrometry, 80 ~~ to 90 % H.R., is a]so desirable. 
The relative humidity of air could really constitute a res-
trictive factor withtn the very thermical tolerance zone. The 
highest hygrometries would be beneficial. if not essential to 
E:. biplaga when E. Îllsu/ana, hardiest species, would adapt to 
a lower hygrometry and would even be disturbed by the higher 
relative hunùdities. 
Taking these e!ements into account, we can try to explain 
the distribution of both species in Africa, in the south of 
Sahara and tlie exclusive presence of E. insulana around the 
Mediterranean Basin. 
In Afrlca, bet:ween latitudes 5 and 15 north and very ii1œly 
in the south of equator down to the province of Cape, while 
we pass Erom a lmmid dominant to a dry dominant, we, in 
fact, advance towards regions where the insolation is longer 
and temperatures higher and higher, passing thus from the 
eco!ogk:al optimum of E. biplaga to the ecologicai optimum of 
E. insufrma : 
- in forestry humid zones, which have a semi-equatorial cli· 
mate, temperatures, all along the year, are never higher than 
29° C-30' C and 1J1e relative lmmidity remains high. We 
only find E. biplaga which lives in cacao plantations and 
certainly on wild Malvaceae ; 
- going bacik north, in tropical zones which have a contrasted 
climate with four or two seasons, we are in a sympatrical 
zone ; both species coexist as insect pests of the cotton 
plants but the catchîngs reveal that their proportion varies 
according to the seasons ; 
- in the northem zones, E. biplaga is only found at the be-
ginning of tlie cycle of vegetation of cotton, i.e.,. during the 
short pei:iod o!' rain when temperatures are still relatively 
low and humidity high. The rest of the time, as tempera-
tures stay usually higher than 32• C or 3J' C for many 
months in these sudanean type ctimates, E. ins11la11a becomes 
more important and comp!etely overshadows E. biplaga; 
- in the counti:ies situated around the Mediterranean sea, in 
the Near and Middle East, we only find E.. insulaiia. The 
maximal temperatures which were observed in these coun-
tries - very often Hnked to a dryness which is a characte. 
dstic of these climates - exceed, during periods of various 
length, the thermical optimum of B. biplaga. 
But, can this fact atone explain the absence of E. biplaga? 
Even if we suppose that maximal t,:;mperatures lead, for one 
or two successive generations, to a drastic reduction of the 
populations, we cannot assert that any survival is impossible 
thanks. in particuJar, to a prolonged quiescence at the nym-
.phal stage with les.s unfavourable micro-climates. 
We .know füat E. biplaga is a spedes which only thdves 
with low thennical amplitudes ; we can then suppose that, 
apart from a limitation due to maximal temperatures, the mi-
nimum temperatures in the countries where only E. i11sula11a 
exists constitute, at a different time of the year, another limi-
ting factor. if not an obsacle to the permanent existence of the 
spec!es. 
Let us finally point out that contingent recolonization of the 
mediterranean, Near and Middle eastern regions by ernigration 
of E. biplaga from regions where the species permanently 
lives, are impossible because of the existence, between both re-
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gi_ons, of bmad desert areas rno,tal to a ddicate species be-
cause of ifs needs. 
The observations. we cairried out in A.frica must b::: connected 
to the observations of H.rn:,10:-:::-Kn:m ( 1945), ,d1ich wem perfor-
med on E. fabia and E. însula11a in India. For this author, 
E. fabfa would be, in Inàia, s-pread out on a raduced area cor-
œsponding to a humid and moderate climate when E. insu!,ma 
would bear harder and various clirnatic conditiot!s. We obtain, 
from another continent, corroboration of the more "physiolo-
gical plasticity ., of E. iusdaiza and we can. on the otlL;r I!and, 
suppose Hlat there is an important amùogy in t1te demands 
and behaviour of E. Mph~a and E. fabia. 
Infestation of cotton plants and succession 
of species in the crops 
Cotton plants can lodg<:l the Earias for a periocl. going from 
six to set·en months, Accordlng to th<:) latitude, the position 
of 1hi3 period in tlle course o[ the year can be moved of a 
few months : in Bouaki it streches out between the end of 
august and the months of january-fobruary. The cotton off-
season would last at le:ast five montl!s. In fact, the grading 
in the dates of sowing in a same zone and the delays ca.used 
by the uµrooting of cotton plants aftèr the crops notkeably 
increase the Iength of thè period dm:ing td1ich the Earias can 
live on cotton plant. 
Cotton plantations am, at fi:rst, infüsted by E. biplaga during 
the rainy season and the vegetative, Gowering and -fruit-bearing 
stages of the plant. \Vhen füe rains stoµ, during the matura-
tion and dehiscc::nce periods of: bolls, E. insulana progres;;ively 
takes the place of E. biplaga. 
Diagram 7 groups together the different el<"'ments VJhich in-
ten,ene in the cycle of deYelopmer..t of E«rias in Bouaké. 
We are going, taldng into account the conclusions we esta· 
btished about the parts p!ayed by t:!mperature and lllrmidity, 
to try to explain the development of the annual cvcle of Earias 
in the sympatrical zones, Bouaké bei.og a repre;entative site. 
We will be !ead to fonnulate some hypothesises by pointing 
out the fact that probab1y. there fa never only one valid ex-
p!anation but ma.y be se\·eral ones simu!taneously. 
- Earias bip!aga always lives in forest zones wl:ere it f:nds 
its ecological optimum all along the year. iiviug, among other 
things, in a endemic state in cacao plantations. The adults 
could go back north each ytèar with the winds blm1.;ng from 
the south-west, at the same time as the intertropical front 
CLT.F.}. colonizing as they are progressing. the self-sown Mal-
vaceae, then migrating on cotton when thé! latter wou!d have 
reached a receptive ;;tage for the insect, E. bi:p1aga would thus 
arrive with the ralny season; we can ,;;uppose tl~at on wild l\.fal-
vaceae as weU as on cotton plants, befoœ the flowering and 
fmcti_fication, the larvae can subsist on flasl1y tissues such as 
the parenchyma of young !eaves. the tissues of the extremity 
of stems. precisely produœd or elaborated at tlmt moment, 
when vegetation starts growing again. 
Several authors reported and studied. 0n other insects. cases 
of migrations 1inked to the movements of the intertropical 
front; El)WDm.: (1975), Bowm,:-1 and Grnss (1973;: Orthoptera 
and various Lepidoptera: BROW:.l and coll. 119791: Lep. Noctui-
dae, Spodoptem exempta; DrJVI.\RD (1974) : Hem. Pvrrliocori.dae, 
D1•sderctis spp. , , ' 
Once tlw colonization of cotton plants is fulfilled. E. biplaga 
persists till the end of the rainy season. 
The arrival of the dry season and, m-Jre precfaely, the settling, 
some time later, of the .. h:innattan" period ,dth the impor-
tant changes in the climatic factors 1,vhich ensu2; from that 
settling (important insohdoas going together with ma'(Îma! 
temperatures higher than 32'' C, high ernporatiGn with diurnal 
relative humidities ,Nhich can fall below 20 ",i i lead to a de,. 
creasing in the population of E. bip!aga and ma!ces possible, 
at least certain years. the local disal)i;iearnnce of the SIJedes 
tiU the rettL"'ll o[ the next rainy season. 
NQUYEr:-Rrn (1977} explains the perceptible iluctuatiom of the 
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E. biplaga populations on cacao plantations in tlle humid tro-
plcal forestry zones on the one hand by the modifications of 
the proportion bet,.veen the total number of productive and 
sterile fernales wlthin the species, and, on the other hand, by 
perturbations to the levet of the gametogenesis (ovocytary de-
generatîon} in fertile females, tllese two phenomenons remai-
ning submitted to the modifications of optimal climatic condi-
tions. \lfüen we know that the amplitude of thenn.ical and 
hygrometiical variations is relatively not very important in 
humid forestry regions. such explanations would be stfll more 
plausible under contrasted climares sud1 as the climate of 
Bouaké. 
We ~Hill admit that according to the more or less important 
rigor the dimatic factors of the dry season will present for 
E. biplaga. two po.;sibi.lities could e."-i.st for the insect to be 
able to multiply when the climatic conditions are favourable: 
- local sun,ival ensured in a certainly Iimiled number and 
made possible thankii to the extension of the nymphal period 
of pupae which co;ne from the last generation on cotton ; 
- aftel" the local dhappearance. of the SJ}edes. œcoloniza-
tion o (: self-sown Malvaceae tl,anks to migrations from the 
humid forestr<J zones to drier regions of savannah, migration;; 
llnked to the "ascendings •· or the intertropical front. 
- Earia:,· il!suiana. "eury-ecological" species whkh is hardier, 
adapts ta ma..,imal tempei:atures higller than :.):' C and can go 
on multiplying during the dry season, after the uprooting of 
cotton plants. ff it finds hoiit-plants provided ,,;th fimvers and 
fnrits. We can sunpose that, in northern regions, in the south 
of the sal~elian border. where the disappearance of any squares 
or vegernl tissues which fa ediblè by the i:nsects "is usual during 
the few months of dry season. E. insulana remains at the 
nymphal mstar till ihe ;-eturn of the normal starting again 
veget::ù conditions. 
Let us point out that E. i11s11lana does not have:. as E. bipiaga 
does, a "biotical .. zone which can be used as starting rioint 
for the re-colonization of: "Pejus " z()nes (.zone where the in-
tensity of factors reaches the limits which are ad.mitted by 
the species; but that it remains in its zone of tolerance, its 
development simply being subdœd locally to the modifications 
of the climatic conditions or. to tlle conseq_uences 01' these 
modifications on vegetation. E. insulana has no need to 
migrate, 
E. illsulana does not multiply a lot during the rainy seasons 
and will onl.1'. far later, invade the cotton plants, after E. bi-
p!aga, when the typ-ical climatic conditions of' the rainy season 
are reduced. '\Ve aœ thus led to suppose that the l1igh hygro-
metries which are favourab1e ta E. liiplaga il' maximal tempe-
ratures do nat rise abov,~ 31°-32'' C. are a bridle, an obstacle 
to the multiplication of E. i11sulm1a. 
We could thus exp1ain, on the one band, the development of 
E. in,ulana twa or three months Iater than E. biplaga in cotton 
plantations, and, on the other band, its non-existence in the 
subequator:al or tropical humid zones. 
As a conclusion. we can state positivdy that bath spedes we 
studied present a different physiologi.ca! plasticity. 
- E. bipiaga. spedes which l!as a tow ecological valence, 
rneets propice conditions to its existence in fore.-;try regions 
characterized bv a guinean climate with a reduœd amplitude 
of thto the.mical vari.ations and a high hygi:ometcy ; the: r,re-
sance of this spedes in regions of savannah fa only possible 
if the climatic conditions of these reg:ions get temporarily 
close to those of tropical humid regions and suppose. at least 
in the northern regions, an annual recoionb:ation by a migra-
tion Iinked to the movements of the inkxtropi.cal front. 
- E. ins11Ta11a is eurythennica1. hence its larger surface of 
geographical distribution : its tolerance howei'er reduced as 
regard high hvgrometries explains that this species is non-
existent in the E. bip!aga usual zones of habitat and that. in 
the sympatri.cal zones, there is no temporal coinddence in the 
proliforation of both species. 
(Ta be continaedt 
RESUMEN 
Las obaer1acjonea r,:3gfi:zadas durant.e var!as gra'3 en -n~dio natt.ra1 PF.l""~ 
miten defrnrr las prefetencras c11rn3tica-::; d,3 C8:d~ èspe,~i~ ~ E. insulana. 
et:rltermo. narece ser mt.J~hù m.3::; rust,ca qu~ E. biplaga q~e sa:o r:icsee- !.Jii:!l 
peqt.en~ v~IBnc;,~ ecolègi~a, 
El reJ)8r!c 3SJ)ac,al J)ero tamb,'in tempo~al eo Ja3 zo.,a3 de 3imptr•a ,:!3 
C~da aspec1~ sa- expraca en~Ci"".".:S!l:3 ;;in. f1!l1.G;-:1"'\ de {a~ \t8Jta~\-CI\B~ d':! l~3 [)'('I"~ 
c:•p::1.Jes fa,::tores o!irr3Eco9, La ~~mp2:ratura~ 0~eva::b.~ r-~P"'"•:;csô:l"'tar- un dlrri·t8 
para la ext8nsi6n del Jrea g2cgrsfôca d,~ E. lli~lag11 , s1~ ,,mbargo. est~ 
esnecie ptiede, a part!r de su .!m,a b;6tic-a. vclvèr a -~olonL: .. :n" tados. b~ 
ei"l~s oiert.3::3 reg~ones. cua.,dc fa1 MOdiflC,3-c'ono:"S d<3: au.a ,::o··n:Hi"l 0'1<3S clima. 
ticas se hacen en un sei'"ltlüc fa-,mrabia : d~311il:.i-~i6n d.e ;,:!'3 temp.gr~turas 
mé.xlwas car.e;sc~U\/a à la in3t2il-a~'iôn d8- la e-s!iH/.6:-, de il':ls 1lJ\das. 
Por el cor,tr.aria. E. h1sula:n:àl .~0 ae acc~ada de la3 fu8rte3 ;,1Jrmne:rfas 
caracteristiOa8 1 con la.g p~queiias dff~rencJc13 r:te ternr,eratura de lag :zona9 
bîôt cas de ~. biplaga. ,,-, cual o:.:pF1ca su au'3•31Cia de la ri9gi'û'1·3S fo .. asta·le'3 
ecuatori:a:,Js. 
Er ocr1morf sM:l i=st3.cro:i:a; estâ re1:;1dr:? t3j11û1':?tt por 1a:3 v~riaoi"".Jrn:a de !~;} 
factora:S clin'atJco3 y e11tra ~Jla:; e' rnpel <::L~r grad•J ~~iJrcm~tr~cc d~I zi1r~ 
::s)P>lrece corna u11 foc'ï.o-r e~tM~iaL r-~.ra cad-i escfa!cie tiblcada ~., :3US ci:in-d·-
c\on~:1 6pt\mas de terr-p3re.H,.1ra ·"l D...lmetl:!d, "3'·,t1:;;t~ un.!J: s;:JJrm-:l t~a~ac.t-edstlca : 
iaa variac1-'1nas :33ta·~;criales. Qlad r.er2cef' 3,~r rr.Js bief' ~-1ariaol:Joes adap,ta-
trva$, ::1par-ec:;31n C!Jando ~a9- cond·r::1.'}r,,3,, de vtd-a .g(l: h,3.Cen rril"3 ~Hfi,:::J,es, f)"iil::=1-
oaf'llsnt':!' e,1 gr cas:> da una dJ'3r-"in1Jc=o--i .s-a-11a;()J-e y pr.:,:cngado da la ";·'l'!JilB-
dad del e1rn, d..Jrat1t'3- la estac16;, 8-3{~;~. por -r:je'11olo, Ll-.3 m:1ycr~s mod•f•~a-
cl~)n~5 del « h-9b1t!..Ei .. q1Je apar~0en. por cj~n;1lo, ero êl ~:po dB il'.!Stac Q.; 
gecaa se obs8r1an c-1n n.1ilyar rar.>ide-z ~n E. btplaga cuy~ ~ zorrn. da tcier=3:1-
c:-1a ,, es -màs e:3trecha. Este po:1morfis~o ;;;arece ser f-91:}tipic-o y n~ .J 
e:<pr~siôr= da !J0a va:'iab'Fidad ex,:i;.te-n~e a., el intB!"ior d1= cada especle. 
